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SOIR 

clôture du Congrès du Village1 
et du relè\·ement agricole 

~I. Cha1nlle1~Iai11 
par Ja voie (les 

llo111e 1 
La non-ratification des accords 

franco-syriens de 1936 
-· ---

:Les réactions des milieux nationaux _ __,_~ 
Ltrem1er congrès du village et du re­ le ministre a-t-il appris toutes ces chos°'­

là pour venir nous en parler ! C'est le moyen le plu~ s·lr de mettre un à Damas et à Ileyrouth "eJit agricole a tenu hier trois séances 
En~s et a terminé ses cravaux le soir, 

!>ures 30. Le Présicient de la Répu­
ioi Ismet Jnonü, a assisté à la séan­

~..,e •.lôture pJouvant ainsi l'importance 
~ ccorde au prot-Jème agricole. 

fin de la réUJJ.ÎOn il a reçu les con-
'1teS et leur a adressé Quelques mots 
r,Jes. 

LES .RAPPORTS 

la séance du matin, lecture avait été 
e des rappoi-G des diverses commis­
Les quatre questions suivantes y é­
particulièrernent exposées : 

Un autre orateur, M. Rahmi, demanda 
l'wgagement de spécialistes. Il affirma 
qu'tl a perdu lui aussi des milliers de li-1 
vres dans ses orangeries de Mersin, qu:;: 
ses ptodu1ts se sont détériorés dans les ba- J 
teaux, sous la pluie et demanda de remé- ...J (} 

terme aUX COmmentairt::S aU SUjet Beyrouth, 30. - On apprend que de::m:.ait être de nature à satisfaire le peuple de 

d êt b l à P courants se manifestent au .sein du bloc Syrie. 8 SOn arr prO a 0 8 aflS national syrien. L'un favorable au main- Dè • é s a pr sent, on se rend compte que -l'".- 1 
tien du A<Juvernement actuel avec un pro- les Syriens n'accueilleront pas dans Je cal-(( f) re tn ,· e ,. )) a Il (Hl a i ~ ll e r e ll 0 u ce &ram":e tendai:t à r au_tonotrue de la Sy- me et Je silence les décisions de la Franre. 

(. ~ l....;' rte j I autre exrae la dem1ss1on 1mméd1ate dier à to1.1S cela. Un autre orateur de~ 

manda le remplacement du nom du .:mi· 
n1stèrc de !'Agriculture> par celui de cmi­
n1stère de l'Organ1sab.on rurale>. 

J)3S 
' f{ d 'f' t' 1 C Peut-être, de ce fait, faut-il s'attendre 

C
'l SOI) e 01·t c 1\a'•t t'•c•l IOll de em1l Mardam bey et la constitution 

J \J '-- d'un cabinet qui aurait peur programme à ce que la Syrie soit le théâtre d'évé-

1 • 1 • t• l'action, par tous les moyens, en vue de nements nouveaux et importants.li faut 

M. Rasth parla ensuite de l'état du vil­
lageois, des proltts de ceux qui exploitent 1 
Je paysan ... 

D\H g re a COJ})filUfilCa 101) mettre fin à la domination de la France considérer comme naturel que l'on ré-

1 Q 
. j, () LE REJET DU TRAITE ponde à des mesures et à une action qui 

( U Ual ( I·say DE 19"" EST DEFINITIF"' ~- ne satisferaient pas le nationalisme sy-

Les conditions de la production et 
Pws, Je professeur Fahreddin Kerim re­

mercia le gouvernement de penser à ré­
duire la proportion d'alcool des boisson. ; 
il se déclara contre la consommation du 
raki, dans les villages. 

_..,. Paris, 30 (A.A.) - Selon les milieux m- rien et qui tendrait à ramener le peu -
Londres, 30 _ En Vlle de couper Jean de Mauriennes pour contester, a • formés, le gouvernement a l'intention d'en- 1 . . d 1 1 p e syrien au niveau 'un peup e co o-fabrication ; la standardisation. 

- L'emballage. 
- Le tra'nsport. 
- L'organisation des transactions. 
•ns les rapports lus au cours de la se­
e réunion, les villageois demandent 
des fonctionnaires sanitaires et des 
caments soient envoyés aux divers 
tes, que les paysans et les artisans 
t exemptés d'impôts sur les bénéfices. 
Un rapport concerne les appareils de 

1. 

Qutrt:s rapports traitent du lait pas­
~. de l'amélioration de la race bovine 

la" fabrication de J'huile d'olive. 
suite, un villageois prit la parole 
e:xprimer sa reconnaissance envers 

~ InOnü et proposa de remettre la 
ille d'or du congrès au Président et 
•nférer le titre de Gazi au héros d'I-

11 suggéra aussi de proposer un cré­
e 19 millions pour )a âi.vision du pays 
~ zones agricoles. 
UN DEBAT PLUTOT VIF 

utres orateurs parl~nt du rôle de 
.tnk. M. Emin Sazak formula cer­
critiques auxquelles répondit te· mi· 
de J' Agriculture. La discussion se 

tuivit sur un t:on aigre-doux. A un 
lnt donné, M. Sazak répartit : 
Le blé, l'orge, l'agriculture" .. QuanJ 

COMPOSITION DU CABINET 
CELAL BAYAR -·-

: ne subir~! pas Je nou-
Vea ux cbangen1ent<; 
ara, 30 (A.A.) - ~·Agence Anatolie 
~torisée à démentir /es nouvelle:; pa­
dans certains journaux d' J stanbul 

lesquels les ministres de la DéfP.n· 
iona/e et des Finances seraient chan­
t remplacés par deux personnes dont 
~ms li_Aurent dans la li~te de~ nou~ 

candidats à la députation. 

es ren1ercîn1ents 
d'Is1net I nô 1Ü 

likara, 30 A. A. - Du secrétariat 
'1'1 de la Présidence de la Républi-

f>résident de la République, lsme 
Il a chargé !'Agence Anatolie d'ex­
<:r ses remerciements pour le 

" télégrammes de félicitation 
li ont été adressés de toutes les 

du pays à l'occasion de son é -
à la présidence permanente du 

vova<rc du Présid ·nt - ,.., 
de la République --·--ll~a, 30 (Du Tan) - Temps permet­

.. le pré~ident de la République, lsmet 
' entreprendra /und; prochain ~on 
le annoncé. 

ujourd'hui, on \'Ote •.. 

lijourd'hui ont lieu les élection 
•lies pour la 1ésignation de l3 
4aux députés. Le vote pour l'élec­
lu successeur de feu Je député 

bu! HaJil Etem Eldem a commen­
atiri. à 9 h. A cette occasion l'ur­
é placée sur la tribune; les por: 
salle des conférences de !'Uni 
sont ornées de drapeaux na -
. Dès 9 h. les électeurs commen­

à arriver. Le dépouillement du 
aura lieu à 16 h. 
ndidat pour Istanbul est les gé­
ara Bekir. 

nCNv~AuSCAPHANDRE 
mez: . 30 • On a expérimenté 8Vf".:: 

a le nuuveat.. scaphandre autonomf' 
>i pour la P<'che aux grandes pro­
~·s. L'air y est puriM, chimique-

M. lsmet Ba§ar parla des villageois pri­
v~s de terre et demanda qu'on leur en 
donne. 

Après une suspension d'une demi-heure, 
la troisi~e ~ance s'ouvrit à 18 heures 30. 
Peu apr~s. le Président de la Républiqur 
arriva ; il a été longuement acclamé par 
les congressistes. Un villageois de Ne~e­
hir prit la p~role pour faire ressortir que 
le Président lnënü est d'une famille pay­
sane et le remercia pour l'intérêt qu'll 
porte aux travailleurs de la terre. 

LA CLOTURE 

Puis, le ministre de l'Agriculture, M. 
Faik Kurdoglu, prononça le discours d< 
clôture. Il affirma que le gouvernement 
fera tout pour augmenter le standard de 
vie de l'agriculteur et remplir, ainsi, les 
dernières volontés d'Atatürk. 

Au total 33 délégués ont pris hier la pa­
role au congrès ; 4a devaient encore p'lr­
ler, mais, vu l'heure tardive, on demanda 
la clôturc qui fut prononcée sitôt après le 
discours du ministre de I' Agriculture. 

Ismet lnOnü a aâressé au congrès ses 
remerciements et ses voeux en réponse ili 
la dépêche d'hommages. 

Après le 
de lVl. 

discours 
Ickes 

UNE MISE AU POINT ALLEMANDE 

Berlin· 31 • Le communiqué suivant a 
été publié par la D. N. B. : 

Le ministre de l'intérieur des Etats­
Unis, M. Ickes, dans un discours qu'il a 
prononcé peu avant Noë1 au cours d'une 
réunion sioniste à Cleveland, a formulé 
contre le Reich et ses dirigeants des accu­
sations qui constituaient une attaque in­
qualifiable. Le chargé d'affaires allemand 
a immédiatement protesté auprès du dé· 
partement des Affaires étrangères améY-i. 
cain. Toutefois, contrairement à tous les 
usages diplomatiques, ce d6partement, loin 
de désavouer le ministre, a cherché à le 
couvrir. Aussi longtemps que les vérita­
bles intérêts des relations entre J' Allemn· 
gne et les Etats-Unis seront sacrüiés ainsi 
au service des intérêts juifs, on estime que 
l'espoir, formulé par le départçment des 
affaires t!trangères américain, d'une amé­
lioration des relations entre les deux Etnt~ 
sera privé de tout fondement. 

L'état major britannique 
contre M. Hore·Belisha 
Londres, 30. - La crise intérieure du 

c~binet britannique a rebondi. Un spécia-

l liste des questions .~ilitaires, Je cap;taine 
Hare, Publie dans 1 importante « Contem­
porain Review > un article où il démontre 
avec ~onnées précises à l'appui, la totale 

court aux discussions concernant son lors égalen1ent, les revendica~ions ita . voyer proc.hainement en Syrie une mission 
compesée de spécialistes pour élaborer sur niai. Au moment où des pays antérieu-

arrêt éventuel à Paris, M. Chamberlain liennes. place la formule d'un nouvel accord à la rement soumis, comme les Syriens, au 
compterait se rendre à Rome directe - Le Resto del Carlino• obserY> que suite du re1et 1)ar /es commiss1ons des al- mandat, tels que l'Irak et l'Egypte, vi-
ment, par la voie des airs. l' Italie n'a pas demandé de médiat.on !aires étr;angères 'le la Chambre et du Sô- vent dans la liberté et l'indépendance 
UNE MISE AU POINT OFFICIEUSE et que les questions en suspens entre """.\ de la ratilicatiot• au traité lranco-sy- et où leurs peuples s'emploient de tou _ 

officieux dit, en l'Italie et la France sont trop complexes rien de i936. tes leurs forces à la réalisation des ob-Un communiqué 
substance: 

Malgré que le chargé d'affaires de 
pour faire l'objet d'un compromis. J * jectifs nationaux, on ne se fut pas at-

POUR EVITER UN CONFLIT... Dans le Tan, M. Omer Riza Rogrul re-

l d 30 S 
" t d trace /'historique des accords de 19,16 dont t!rldu à ce que la France prétendit fai-

France ait averti le Foreign Office que 
selon l'opinio11 du gouvernement fran­
çais la dénonciation par l'Italie des ac­
cords de 1935 concerne uniquement les 
deux pays signataires, les rapports en­
tre la France et l'Italie feront l'objet 
d'une discussio11 à Rome, lors de la pro­
chaine conférence entre M.M. Chamber­
lain et Mussolini. Un effort y sera ten­
té en vue d'améliorer ces rapports, mê-
111e si l'on ne devait pas entan1er une 
discussion détaillée des accords de 1935. 

LE PLUS GRAND OBSTACLE A LA 

on res: - u1van es rutneurs la France ro!-pse la ratification. re me':'ler à la Syrie l'existence des co-
non controlées 1 le gouvernetnent fran- « Or, écrit notre confrère, ces accords lonies. 
çais serait disposé à offrir à l'Italie des sont le résultat d'une /onll,ue lutte d'un s· I 

1
. . · · 1 F 

, 
1 

d ,, ' 1 a po 1t1q'Je su1v1e par a rance 
concessions speciales pour un port ong uel entre 1 impériali"trle français ~t . . d'. t d 

1 · / / · A d 1 \sera une pol1t1q1e ecrasemen e a franc à Djibouti, pour le service de la e peup e syrien. u cours e cette utte . . " 
· f é D "b t' Add' Ab b t beaucoup de Syriens sont tombés en corn- conscience et de l'e'"J>rit des nations, les voie err e JI ou 1- 1s e a e ~ . . ' . d . 

1 t 
•
1 

d battant, ont été dépertés ou arretés. hommes pol1t1ques fnflçais 01vent sa-
pour l'administration et e con ro e u c · f · d' - té . .. "Il 1· · 

1 
e. <ïera1t. aire preu_ ve une na1v~ Pl'-, vo1 r qu'en ce siecle une p&re• e po 1t1. 

canal de Suez. d tt d cess1ve, voire e so 1se1 que e croire QU que est intenable. C'est pou'"quoi nous 
Suivant les n1êmes ru1neurs, les con- un résultat auquel parviendrait une corn· . t . . t • réserve . " 1 · · · , . • pers1s ons a enrea1s rer ave\'. 

cessions susceptibles de sat1sfa1re e m1s~1011 qui n aurart en vue que les rnté- • ~ , . 1.1)n 

t ·t l'e t d'empe"cher rêts franr.nis et qui aAirait suivant les ins- ces nouvelles qui n ont d a1Jleu1~ pas gouvernernen 1 a 1 n e . ;s- - - é 
1
. .1enn1.H 

un conflit seraient les sui vantes : 1 truct1ons du gouvernement français. pour~ encore té con 1 r111ées. , visité C'i-

POLITIQUE DE M. CHAMBERLAIN 

Large autonomie des Italiens en Tu­
nisie; liberté d'émigration et faculté , \ 5~) km. (IC 'l"errago1te .... d de 1·u11e 

de coloniser les terrains incultes; - - - • connu•;; 
Rome, 30 - Les journaux de ce ma- L' t' 1 •t 'd t 

tin soulignent, dans les correspon _ Cession du port de Djibouti; . 1 avance na tOna 8 Se pOUrSUl rapl 9ffi8n 
dances de Paris, l'avertissement donné . Vente de la voie ferrée Djibouti-Ad-, Burges, 31 - L'offensive nationale! qui a éclaté dans la salle des machines 
par Paris à Londres, contre une média- dis Abeb~; . . . se poursuit avec succès. et a provoqué une voie d'eau. L'épave 
tion éventuelle de M. Chamberlain dans Rect•f.i~ations territoriales .le lo"ngl Les troupes nationales du général qui gisait sur le fond près de la côte de 
le différend italo-français. Par contre, d~s fron~ieres de la Libye et de 1 Empire Solchaga, après avoir occupé Granadel- Catalan bay a été ramenée à Gibral -
dans les correspondances de Londres d Ethiopie. J 1a se sont emparées, hier, de Pobla de tar. 

on déclare qu'il convient d'exclure que '-" POLI flGiuE:. DE MUNICH DOIT Granadella également, qui n'est qu'à 59 Le bâtiment avait quitté le port à 
M. Chamberlain et lord Halifax soient ETRE CON'flNUEE, DIT LE km. de Terragona. 1 h. 5. Il a été engagé au large de la 
disposés à assumer d'avance vis à vis de c TEMPS Au cours de combats aériens, 15 a - pointe d'Europe par un navire de guer-
la France l'engagement de ne pas trai- Paris, 30 A.A. - Le TempS> écrit vions rouges > ont été abattus. re national tandis que les batteries de 
ter, lors des prochaines conversations à l'occasion du Nouvel An qu'on a appli- Dans les secteurs de Balaguer et de Ceuta entraient en action. 
de Rome, un problème aussi essentiel qur la première fois à Munich la politi- Lérida, les troupes des généraux Mos­
pour la réalisation du programme de que de collaboration des quatre puis . cardos et Nuno ( ?) exploitant la rup-
paix poursuivi par M. Chamberlain en sances. politique qui peut ouvrir des ture du front qu'elles ont réalisé, ont 
Europe, que celui constitué pour le dif- possibilités avantageuses. occupé une quinzaine de localités dont 
férend italo-français. Toutefois, note-t-il, cette politique doit 7 ouvrages fortifiés importants. 

Le correspondant du c Messaggero• à encore su>:iir ses expériences. L'année FRONT MARITIME 
Londres constate que, dans la capitale écoulée a été une aes plus critiques de 
britannique, on estime que les tergiver- l'après-guerre. L"ancien équilibre eu -
sations et les propos intransigeants qui ropéen est rompu à la suite de toutes 
ont marqué la politique française vis- les fautes et erreurs du passé. Une nou­
à vis de l'Italie constituent le plus gra- velle politique s'impose donc pour créer 
ve obstacle immédiat à l'application des les conditions d'un nouvel équilibre si 
directives de la politique extérieure l'on veut éviter le pire. 
poursuivie par M. Chamberlain. L'expérience de Munich doit être 

«TABULA RASA... poursuivie, car après l'abandon de la 
La cStampa, publie un intéressant doctrine de la sécurité collective, il n'y 

entrefilet en italique, de caractère po- a pas autre méthode que celle de la col­
lémique, dans lequel le marquis Luigi laboration des quatre puissances prin­
Solari évoque un épisode qui s'est dé • cipales. 
roulé à la conférence de la paix en 1919, La tâche politique du Nouvel An, 
entre M. Marconi et M. Clemenceau. Il consistant à sauvegarder la paix et à 
relève à ce propos que l'expression .ta- assurer une collaboration durable entre 
bula rasa. adoptée par le Temps• et tous les peuples, est énorme. La visite 
par d'autres journaux français qui pui-~ de M. Chamberlain à Rome nous donne­
sent leurs inspirations au Quai d'Orsay ra peut-être le moyen de juger les chan. 
n'est pas nouvelle; les cercles dirigeants ces de succès d'un développement pra­
français l'avaient déjà adoptée à l'é - tique de la politique de consultation à 
gard des traités de Londres et de St. laquelle M. Chamberlain reste attaché. 

L'EPAVE DE JOSE LUIZ DIAZ· 

Gibraltar, 30 - On précise que le 
destroyer rouge> • Jose Luiz Diaz. a 
été mis hors de combat par un obus 

L'Allen1'1gne co•11pte 
flccroître ses a rn1en1ents 

na"" ls 
Berlin, 30 (A.A.) - Le e;ouvernement du 

Reich avait communiqué récemment au 
gouvernement britannique qu'il a l'inten­
tion d'exercer ses droits en vertu de l'Rc­
cord naval anglo·allemand du 18 JUin 
1935 et des prescriptions de pr()('{<Jure du 
17 juillet 1937· 

Des délégués de l' Amirnuté britanniqu• 
sont arrivés aujourd'hui à Berlin où ;1, 
procéderont de concert avec les autorités 
allemandes compétentes à un examen :'.'tes 
questions découlant de cette communicq­
tion. 

* 

Le navire a eu 7 morts et 11 blessés, 
dont un est décédé peu après son 
transport à l'hôpital. 

Plusieurs obus sont tombés à terre. 
Un agent de police britannique a été 
grièvement blessé; trois civils ont été 
atteints légèrement. 

Les officiers et l'équipage marxiste 
sont gardés à vue par des patrouilles 
britanniques. 

Une défection grave 

au can1p chinois 
~·~ 

insullisanC6 des forces aériennes britan -
niques au rnoment de la conférence d~ 
Munich, ta:1t ou point de Vue du nombre 
des appareils que de Jeur état d'entretien 
et de la pD!'ïSi~ilité de servir qu'ils présen-
taient. On vo!t dans cet article qui fait LA GRIPPE FAIT RAGE 
suite à d'autres du même senre, une nou- EN POLOGNE 

LES COMMUNISTES TCHEQUES 

Prague, 31 .(A.A.) - Le gouvtrnement " 
l'intention de dissoudre les représentation> 
communales dans toutes ies communes où 
les communistes détiennent plus que la 
moitié des mandats. L'administration ~er~ 
mise entre les mains d'un commissaire 
gouvernemental. De nouvelles élection!=: 
auront lieu pour toutes les communes dont 
le maire était communiste. 

Londres, 31 (A.A.) - Le gouvernement 
britannique communiqua la note alleman­
de à tous les gouvernements signataires ou 
adhérents du traité de 1936, c'est à dire 
aux Etats-Unis, à la France, à l'Italie, il 
l'URSS.· à la Pologne, '' Suède, la Nor­
vère. au Danemark et à la Finlande. 

Changhai, JO - Suivant des bruits per­
sistants la fuite du président du Conseil 
polit:que central WenA ChinA Wei dei:rait 
être mise en. rapport avec les menaces 
dont il aurait été l'objet de la part des 
communistes ainsi qu'avec les intentions 
qui lui sont attribuées d'avoir voulu tentPr 
un compromis dans Je conflit sino-1apo­
nais avant que JaChine ne :soit bolchévisée 
davantage.Chiang Kai Chek a déclaré que 
Wah Ching Wei a quitté la C/Une peur 
raisons de santé et a démenti qu'il puisse 
être autorisé p traiter en son propre nom 
ou en celui du ;ouvernement. Cependant 
on n'exclut pas dans certains milieux quP. 
la fuite de Wan C/Ung Wei ait été monMe 
en vue de lui permettre de sonder la po...,. 
sibilité d'un compromis qui puisse sauver 
la lace à Chianll, Kai Chek. velle manifestation des idée• de l'état-ma- Varsovie, 3! (A.A.) - La grippe s~vit 

JOr et de son OPPC>sition contre le minis- dans toutes le~ grandes villes de la Pola­
ire de la guerre M. Hore Belisha. lgne. A VarsoVle on compte 130.000 grip-

pés. La maladie a un caractère bénin. 
LA POLITIQUE DE LA HONGRIE Selon l'avis des médecins, l'épidémie est 

DEFINIE PAR M. D'I!VIREDY 1 attribuable au>: changements brusques de 
Budaf!est, 30 (A.A.) - M. D'lmredy, la température. 

président du Conseil, a declaré dans un LES MESURES RACIALES 
diseours devant /es électeur• du district A DANTZIG 
électoral d'Onod, que sa P<>htique était Dantzig, 31 (A.A.) - Le gouvernement 
une Politique hongroise qui envisaseait le Polonais fit savoir qu'en cas d'expulsion 
renforcement rJe /'él~ment hongrai:; da'ls de Dantzig des juifs citoyens polonais, il 
Je bas · "' sin des Carpathes. sera obligé de prendres les mêmes mesu-
' La IJ?litique extérieure honJ,Ïrnise, dit·il, res à l'égard des citoyens dantzicois ha· 

s a_ppuie ~ur J'axe Romt·Berli11. La HcitJ- bitant la Pologne. La presse explique qu'il 
jrie est liée à r AllemttAne pli .. des liens de s'agit des mesures de retorsion adminio;:­
/a camaraderi~ de guerre ef elle est é~sle tratives et non poli'é?::lues, visant en pre­
me~t. att~chée à /'Italie par les liens d'une micr Heu les Juifs expulsés d'Allemagne 
arnlfi~ historique. Mais ce sont également qui passèrent à Dantzig. 
des realttés C/o; amènent la Hongrie à s'ap· A partir du premier janvier les méde· 
puyer sur les deux puissan~s de faxe, qui cins juifs seront privés du droit d'exerct:r 
cherche en Europe la création d'un réAin1r la profession, seuls deux médecins serorit 
plus juste où félément hongrois aura éga· autorisés à pratiquer, leur clientèle étant 
/ornent le rôle qi,'il mérite. rigoureusement limitée aux patients juifs. 

L'ENCAISSE-OR 

DE LA BANQUE D'ANGLETERRE 

Londres· 31 (A.A.) La trésorerie con- -
munique que l'encaisse d'or de la Banqu~ 
d'Angleterre se montait le 30 décembre à 
98.528.000 onces d'or fin. 

LES ILES AALAND 
Stockholm, 31 (A.A.) - Le ministère des 

Affaires étran"'ères annonce que les déli­
bérations entr~ la Suède et la Finlande 
dans la questiOn des îles Aaland commen ~ 
ceront le 5 janvier. Les présidents du Con­
seil suédois et finlandais participeront é­
galement aux travaux des délégations. 

la !.'rève de la fain1 

I.e voyage de ~1. i 'a!adier 
en Corse et Pn Tunis·e 

Le Yeni Sabah 8 été infoimé par tél~- Paris, 31 - M. Daladier quittera Paris 
phone que les élèves du Lycée américain ce soir à 10 h. par de chemin de Ier. Il 

. s'embarquera demain à Toulon, à 21 h~u4 

des Jeunes filles, mécontentes de la nour- à bo d d F h L' · , d ,,_,. · · 
1 

. . , res r u oc . arnvc-e u prç,t-
r1ture qui eur est servie, ont entrepns B. d t d C .1 à A' · t attendu• 

è d 1 f · N f è . tr en u onse1 iaccto es • 
gr ve e a atm. otre con r re enreg1s •1 1 d' à h . ·i ra 2 heures . . , pour un 1 7 . 30 , i passe 
cette mformahon sous réserve, faute d a· d 1 hef 1. d 1 Co Pu's 1·1 s'em ,.. . ans e c - teu e a rse. 1 -
voir pu en controler le bien-fondé. Il ex· barquera à nouveau pour Bastia oÙ. il 
prime l'espoir qu'un pareil fait ne s'est compte rester jusqu'à la fin de l'après­
pas produit dans une des institutions sco midi. L'arrivée à Bizerte est prévue pour 
laires de notre ville où la pension est la le 

3 
janvier. 

plus chère. 11 suggère également que la di-
rection de l'Enseignement contrôle 1~ LES EMISSIONS ANTI-HONGROISES 
nourriture dans les écoles et non pas seu- DE LA RADIO TCHEQUE 
lement les cours. 

Berlin, 30 A. A. - La cGermania> 
communique qu'elle cessera de pa 
raitre à partir du 31 décembre. 

Prague, 3 1 (A.A.) Le gouvernement 
hongrois a protesté aujourd'hui contre lf'S 
diffusions de la radio slovaqut\ qu'il con­
sidère comme hostiles à la Hongrie. 
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LA PRESSE TURUUR DR CR MATIN l IE LOCALE 
Le congres agricole 

LE MONDE DIPLOMATIQUE matériels et surtout aux pertes de vies 

LA MISSION DE S. E TELEMAQUE humaines qu'entraînerait un effondre-
On en formerait pour fonder de telles é- PR ENO FIN 1 ment ? 
coles. L'école de village que nous nous Ankara, 30 A.A. La Li:1:ation Ro _ Le plan de développement d'Istanbul 

Tous no:> confrères consacrent ce ma- sommes efforcé de décrit·e serait telle- · t' t 1 b 1 t 
Yale de Roumame ll ~ant être e'leve'e le mam ien e azar en son emp acemen tin leur prerruere colonne aux prablè- ment animée, atllrayante tt cap,able dt 

mes qui concernent les paysan; et le très grand rendement que nous ne pour- 1er janvier 1939 au rang-d'aml;>assade, actuel; ~'opinion selon laquel!e on de­
village. rions nous empêcher de nous demand<r la mi"sion du ministre de Roumanie M. vra1t ev1ter des travaux couteux que 
M. Hùseyin Cahid Yalçin écnt dans pourquoi nous ne formerions pas, sur cc Télémaque fmit à cette date. la transformation éventuelle de la vil-
le cYem-SabalI• : 1 modèle, les instituteurs primaires devant M. "Télémaque a éte reçu en ~udience le rendrait inutiles ne saurait par con-

La masse la plus ,imposante de la po· 1 enseigner dans les villages. d'adieu par 11 Excellence le P•ésident séquent être admise. Dès lors, pour 
Pulation turque est const1tuee par les pay· Il nous semble que le fait de formt1' · tt d ? 

. l de la République lsmet Ino"nu". quoi a en re .... sans. J'out le poids du pays re;:tomot sur ces instituteurs et de fonder ces eco es 
eux. 11 sulht d un moment dt rt!Jex1on doit exiger un temps fort long. Il en est LA MUN ICI Pi.LITE LES TARIFS DU NOUVEL AN 

é li · · u· · 11 J rtlèvement Certains bars, brasseries et autres pour apprécier combien prec1eux, combien r e emrnt ams1. ai eurs, c . . LA REFECTION DU GRAND B!!ZAR 
sacré est pour la patrie turque, le tresor agricole es~ que~tion de temps. Mais le lieux publics ont demandé à la Muni-

Samedi 31 D~cembre t938 

à Bcyoglu 

tou~ les cadeaux <I<' l\'ouvcl An C(ui 
lair·c plaisir à \'OS amis 

j)OUl'l'OUt 

UN GRAND EVENEMENT 
ARTISTIQUE INTERNATIONAL 

--<>-

Pourquoi la 'furquie doit 
participer à la 'l'riennaie 

de J\lilan 

LES ARJ 

« ASMODEE • 

M. Selâmi I>.zet Sedes, le subtil et s< 

vère critique théâtral de 1' cAk~a.n 
consacre deux colonnes à la pièce t' • tient actuellement l'affiche au Théâ\ 

consbtue1 par cttte masse humaine. C'est 1 meilleurs moyen de la résoudre c·~~t de se Le Grand Bazar, détruit eii ~- 1 n ie cipalité l'autorisation de procéder à une 
cette classe qui forme l'existence de la mettre à !'oeuvre. Il faut se dec1du et partie le 10 71894,par un tremblt!ll"llt majoration de leurs tarifs à l'occasion 
Turqwe. 1 commencer ; toute la question est là. de terre, a été reconstruit et maururé du Nouvel An. Cette démarche a été 

.l'v.ia1s on ne saurait parler de classes en Le temps est un fleuve qui coult: sans solennellement en ;L89 • Quarante , ,J. 

Turquie. 11 n Y a pas, cnez-nous, de chs- arrêt. Et celui qu'il nous laud~a~t pour se sont écoulés depi: et cette gigan . ._ 
ses au sens que l on donne en ~urope à réaliser cela - une ou d~ux generat1ons 

1 0 · 1 t que construction n'a subi aucune répa-

rejetée de façon catégorique. En re -
anche, ordre a été donné à tous les 

On manifeste l'intérêt le plus vif, dans 
le monde artistique comme aussi dans le 
monde industriel à l'égard de la Vil ème 
Exposition triennale Internationale qui se 
tiendra à Milan, d'avril à juin 1940. 

Municipal. Il présente au public turc • 
l'auteur, François Mauriac, dont il tra­
ce une Bilhouette très vivante et la n):. -
losophie de la pièce. 

Le décor, ajoute-t-il, a été copié 
poh1t par point de celui de la Comédie 
Française. Ertugrul Muhsin qui a as -
'disté à Paris à la 63"i représentation 
d' «Asmodée>, l'a reprod.uit execteme 
Mais la diction n'est pas celle du Fra ' 

ce mot. Le paysan n'a Jama1s éte au sein 
1 

_ s'écoulerait 1tn P us v1 e que nous ne 
de la vie soc1a1e, dans la posinon d'un le pensons. ration, même partieUe. Il y une qu1n~-

, u 11 d ne d'années, des démarches avaien,.. é-pnsonn1er qui vit a part-_ n 1 S < pay- 1ntt:J'Vlt::\V a Vt::C Ul1 pa)'~al1 
san, s'il est capable, et s 11 tait des etuacs té entamées pour sa. remise en étdt et 
appropr1ees

1 
est parvenu aux ptus hautrs Dans /e Kurun, M. A.sim Us publl: la question avait eu un ëcho jusr.u'à la 

· une intéressante ser1e d 1nterv1ew.s de foncnons. 11 n·y a Jamais eu en 1 urquie Grande Assemblée. En l'occurrtnce, il 
pay~ans : de tronuerts profonaes et det1n1tives entre ne pourrait s'agir d'une r~~ecti n par-

des part.les ae la tamille humaine, de d1- Mustata Mutlu, du village Hacilar d~ 
g es uurancn1ssaOH.:s. Kayseri, a l I cntants, dont le plus jeune tielle. r ... a question, note n ce .. '1'0pos le 

cercles municipaux d'intensifier la sur­
veillance, ce soir,en vue d'éviter que des 
patrons trop rapaces ne s'attribuent,de 
leur propre initiative, un supplément de 
recettes abusif que rien ne justifie. 

DECES 

LA MORT DE 
M. WLADIMIR DELEKTORSKY ull est évioent que cela a une grande est agé d'un an. lVlais il est _à la tete <.l'une •Haber». est donc essentJC'lJemeDt du 

i~portanœ du point de vue de la staoi- J famitl< de 55 membres qui vit dans une ressort de la Municipalité. Nous apprenons avec les plus vifs 
lite de la vie sociale comme aussi du point 1 maison de 20 chambres donr.ant sur une Suivant le. ·levis dres.~ par la \il- regrets le décès de M. Wladimir Delek­
de vue de la stamhk de la vie sociale co,ur. Trois de ses_ fils sont, tn effet ma- le les traV'LUX envisagfu FX' .'Ont un torsky, ingénieur près le Haut-Commis-
conlme au«i du point de vue de la pos- n~ et ont eux-mt:mes des enfan. ts. Un . t d F S . . 

~ 1 . d plOntant de ~00.000 ,',t.q, Un corù est saria e rance en yr1e, survenu a 
sibuite 0 a~surer toujours l'apport des to: frere et deux soeurs, avec les maris t c~s 
ces fraicbes. Les paysans !arment, en dernières et avec leurs enfants se sont mterv •1u entre ,'es propriétaires des Beyrouth, le 10 Décembre 1938. Le dé-
.Turquie· la c cat(,gonc d'elect.Jon>. jioutés à la famille. Et comme 

1
1 ' f boutiques du azar t leurs locataires, funt était âgé de 50 ans. A tous ceux 

Or nous ne saurions aftirmer qu'ôn a Mutlu est une personne en on p l'entrem de leurs associations qui sont éprouvés par ce deuil et tout 
su J~u' ici proiiter de façon mttlugente village, il a touiours à t lhl ~ 8 hoics pr<e'e.ss10rnel es . Les frais nécessités particulièrement à M. Jean Delektorsky, 
et active. L'existence de ces 56 à 6 J>:• 'rs• par la .éfection du bazar pourront être nous présentons nos condoléances les 

Ce résultat a été obtenu de lui-même, subordonnée au trsva .de i5 pe- :K>nn , 
. d 1 E effet 1- ~· 'l!; , mums de 1, ans r partis tntre tous les intéressés qui plus emues. 

grâce au bonheur de 1 abstnce e c as~t:s n .. ,,. \ 
dans le pays, lit ce que nous appelons la ne pc::uvent JU'S ctrc ~t1hsés pot:.. l'agr,e sont prêts à apporter leur rontribution 
classe des mteÎlectuels a été protégée con- tur< Cc 15 travailleurs disposent d à cet effet. Or. rien n'a été fait. Qu'at-
tre le déclin et !'hésitation . t> ;;au-es de bo<uL. tend-on pour agir ? 1 

Pour que le pnnc1pe \le la 0<1VeraU\' - Qu est 10 part. dr votre récolt Les jours de pluie, les rues du bazar 
é t . 1 · "tr é ment 'l"{n annutlle que vous '"'>nserv z pour votre 

t na •one e puisse e e r ....... 11 t 11 se transforment en torrents et les eaux qué, no4S avons besoin une µ;pt1 t1on proprt nour t If qu es cc e que vous 
éclairée, intellectuelle, plem< d in('ga- vendez/ envahissent les boutiques. Les infiltra-
tion. Pour une nation pion ~ dans l'1gno - J. bl que nous récoltons est enti •- tions corrodent les dômes hémisphé -
rance. un pareil idéal po rait sembler r rem t rbé pour les besoiM de notre riques qui surmontent la construction. 
dicule Si- le pe n t;irc représente au f8llllll< I' ne nous rn reste rien. Combien de temps supporteront-ils en-

- Mais votre fnmillt: a tout dt même 
Jourd'hu1 un ~ltrl>'n· très supéneur oux core cette act1'0 dest t· l t t d'autres frais encore. Comme'1t vous pro- n rue ive en e e 
paysan.• de ct'f ·n pays d'Or.ont. nou< · 1 bl ? s t d curez-vous l'argent nécessaire ? 1mp aca e . onge- -on aux ommages t:n !ISOn.mN r ables à sc.-s dispositions 

LA PRESSE 

LA REVUE DE LA FACULTE DE 
DROIT 

Nous avons reçu le dernier numéro 
de la revue que publie la Faculté de 
Droit de l'Université d'Istanbul. 

Nous relevons au sommaire des étu­
des du plus haut intérêt dues aux Dr. 
Abadan. aux professeurs Bruhl, A. Ri­
char, Henry Truchy et W. Susat ainsi 
qu'une bibliographie très riche. 

et 1 és naturelles. Un paysan - j'ai 600 à 700 moutons. Chaqut.: 
mouton rapporte en moyenne une Ltq. 1 

tur"' li!. elendi dans toute l'acception par an. Cette proportion est dépassée pour• 
u t rn:c; ce n·m pas un maiheureux à 1 
..... ~ dég g~ de la brute. Parmi les pay- les brebis qui mettrnt bas... . 
7 turcs.il y a de ses vieillards pleins d!: - Quelles sont vos pJa1ntes en ce qu: '\ 

concerne votre village ? bo \ scru1 et d'cxpérif'nce avec lesquels o 1 

La co111é(lie aux cr1tl 
actes divers ... 

pr rid plais1r à causer lv,guement. est devenu un chef-lieu de commune. 
_ Le manque de routes. Notre vill~ge 1 

A\.. JOmt de vue économique égaleme'lt 
· Nous n'avons pas de route pour aller il LA BUCHE INFERNALE f C' 

te paysan est l~ coi ino de ce pays. Il e:t Kayseri On ne saurait aller en voiture 1 
1 

1 at. est surtout en pareil cas que les 
le point d'appui et la l"'lanivelle de notre Les éq~ipes de travailleurs soumis au 

1 

, Au . village d Orhanh, commune de\ absents. on
0

t tort. Il . restera à établir, 
appareil industriel en !ein développe- service de prestation ne se sont pas em- ~eferhrnar (1zm1r), deux paysans Ha - toutefois sils sont reellement aussi in-
ment. ployés sur cette route ; on les envoie •ur san et fils Ahmet se chauffaient de - nocents qu'ils veulent le prétendre. 

Les écoles de village celle de Talasa· le lieu de villégiature des 1 vant l'âtre. Les bûches brûlaient en Quant à la dame Makbule, qui ac _ 
M. Yunus Nadi étudie, à fond, dans fonctionnaires et des gens riches de Kay- formant une flamme haute et claire ; compagnait la victime, au moment de 

le c Cümfwriyet • et la « Républi - serLa taxe de prestation est de 6 Ltqs. por toute l'étroite pièce était illuminée par l'agression, on a recueilli sa déposition 
que • un aspect essentiel du prablè- an. C'est beaucoup pour les moyens d'un les lueurs du foyer. en tant que témoin. 
me paysan celui de l'école : Fïl paysan. D'ailleurs la taxe est égale pour Tout à coup, une terrible explosion EN MARMARA 

L'enseignement serait mixte. 1 es et le pâtre et pour le riche fermitr. Bt:au-
él , · t ble 1 er à soie se produisit; une bombe avait éclaté ! Il y a quelques J·ours le pe'cheur Sa-garçons cveraien ensem e v - - · COUP! préfèrent s'inscrire pour acquitt<r 

Ils battraient ensemble le lait pour en ex- en nature leurs obligations. Mais ils n'y Hasan, grièvement blessé n'a pas tar- baheddin et deux de ses camarades, a­
traire le beurre. Le ri'le de la femme est parviennent pas toujours. Et alors la taxe dé à expirer; son fils est à l'hôpital et yant pris place dans une forte barque 
grand dans la culture du jardin potager est majorée de 50 pour cent. Le paysan son état inspire de vives inquiétudes. à moteur auxiliaire avaient été croiser 
et dans tous les travaux agricoles en ~é- qui n'a pas pu payer 6 Ltqs pourra moi"ls Que s'était-il donc passé ? en Marmara, aux abords d'Eregli. La 
néra1. encore en payer 9. On lui vend alors ses "' h ·t 't' b A t S 

Vous conviendrez que cette école sei. it. biens. Son âne est cédé pour 5 Ltqs. Il y L'enquête menée par la justice a per- pec e avai e e onne. u re our, a -
en quelque sorte, un coin de paradis dans a aussi les gens qui pourraient verser 6 mis d'arriver aux conclusions suivan - baheddin avait débarqué ses deux col­
un village anatolien qui finirait bien vi- Ltqs. Mai's ce sont les encaisseut'S qui 11,_ t .1 bl , b h lègues à Emin p~a Iskelesi et avait 'bl l es: i sem e qu un o us, une cartouc e 
te par lui ressembler. lmpossi e que es viennent pas. Et eux aussi se trouvt:nt fi - poursuivi seul la route pour Büyük -
élè · t autrement chez eux de fort calibre ou une grenade inex -ves agissen · nalement débiteurs. çekmece. Par le travers de ce village,le 

Les enfants ne pourraient qu'appliquer Ces 1.mpo'ts nous causent beaucoup r!e p1o.:ies avaient été cachés jadis, peut - d 
D l" 1 ·t moteur eut une panne sou aine. L'em-ce qu'ils ont vu. 'ailleurs, eco e serai être au cours de la guerre de I'Indépen-

là. Pre.te à diriger et aider tous ceux qui difficultés... barcation était lourdement chargée. 
dance, dans un tronc d'arbre. L'écorce 

auraient besoin d'elle. Voudrait-on des •e- ACTIVITE SUBVERSIVE avait du se refermer ensuite dissimu- Impossible de gagner la côte en ramant 

L'Exposition est consacrée aux arts d~­
coratifs et industriels modernes et à l'ar­
chitecture moderne. Le Bureau Interna­
tional des Expositions a enregistré de fa­
çon permanente la Triennale de Milan et 
lui a reconnu le caractère des expositions 
spéciales. 

L'Exposition se tiendra au Palais des 
Arts de Milan, les pavillons et les zones 
adjacentes du parc. 

Notons, à ce propos, que l'exposition 
a un conseil d'administration dont les 
membres sont nommés par décret du chef 
de l'Etat. Le président en est S. E. Giu­
seppe Bianchini, nommé à cette charge en 
février dernier. 

La VII c Triennale de Milan compor­
tera une Exposition Internationale d'ar­
chitecture moderne, des sections italien­
nes d'arts décoratifs, d'arts appliqués et 
d'art industriel moderne ainsi qu'une sec­
tion du mobilier moderne ; des sections 
d'arts décoratifs, appliqués et industriels 
modernes portant Je nom de chacune des 
nations étrangères qui participent offi­
ciellement à l'Exposition ; des exposi­
tions étrangères év<.:ntuelles nq1-<>fficiel­
les : une exposition rétrospective. 

çais> ... 
M. Sedes note fort justemen• que 

tout le charme de la pièce de Mat..riac 
réside dans l'élégance du dialogue.\:ne 
traduction ne donne qu'une piètre idb 
de ses qualités littéraires. Et par sur­
croît, la traduction est, en l'occurrence, 
fort malaisée. Il reste alors une pièce 
sans action . sans intrigue , sans un 
grand nombre de personnages en scè­
ne. Ce ne sont pas là précisément des 
éléments de succès. 

Comme écrasés par toutes ces dif­
ficultés. ajoute M. Sedes, les acteurs 

prononcent mal, de façon hâtive, en 
supprimant une partie des syllabes ... A 
cet égard Asmodée• ne marquera Pa! 
un succès pour notre théâtre munici­
pah. 

L'ITALIE, LE PAYS LE PLUS 

PROLIFIQUE D'EUROP~ 

Si l1on considère que les arts décora­
tifs et les arts appliqués sont les bran­
ches qui ont été le plus profondément 
et le plus heureusement influenc~es par 
les divers coU!)Bnts modernes. C'est dans 
ces domaines, comme aussi dans celui de Paris, 30. - D'après les chiffres de~ 
l'architecture, que l'on a constaté les réa- statistiques sur la fécondité fémini 
lisations les plus originales et les plus vi- ne en Europe, publiées par la presse pa 
goureuses. A cet égard, la Triennale de risienne on enregistre en Grande-Bre· 
Milan permet de procéder à une révision . 
périodique de l'ensemble de la produc _ 

1 
tagne une moyenn~ ?e 25 naissances • 

tion internationale, de ses tendances et de sur 1.000 femmes, agees entre 25 et 31 
ses créations. · \ ans, en France 118, en Allemagne 12' 

Les oeuvres italiennes et étrangères par- et en Italie 160. Les chiffres pour lei 
ticipant à !'Exposition Internationale femmes âgées de 30 à 33 ans sont IJ! 
d' Architecture: seront disposées en une · t Fr 78 Ali ma t 
seule section collective. Les exposants qui smvan s : en ance • en . e gn 
participerbnt ,à !'Exposition des arts dé- 87, en Angleterre 94, en Itahe 138. En­
coratifs et industriels modernes présente- fin pours les femmes dont l'âge varil 
ront leurs produits exclusivement dans la entre 35 et 40 ans on note 50 naissan· 
section de leur section respective. \ ces en Allemagne, 61 en Angleterre et 

Chaque section étrangère officielle de 104 en Italie. 
l'Exposition sera organisée et administrée! 
par un commissair< désigné par son pro- LA MARINE MARCHANDE 
pre gouverne;,,ent et accrédité auprès rle 
la Triennale. HELLE:Ni:'. 

Les section~ étrangères officielles des 
arts décoratifs et industriels modernes se­
ront organisées et ordonnées sur l'initiati­
ve, aux frais et sous la responsabilité des 
gouvernements respectifs, sur les tel'rains 
qui leur seront assignés à cet effet par le 
Comité exécutif. Mais le président de la 
Triennale se tiendra en contact avec les 
commissaires étrangers en vue d'assurer 
à l1Exposition la participation étrangère 
qui correspor{d le mieux à la conception 
du programme de la manifestation. 

-0--

Athènes, 30. - Le sous-secrétariat i 
la marine marchande décida d'organi· 
ser un concours international pour éta­
blir une ligne maritime régulière entre 
la Grèce et les Etats-Unis à partir de 
l'été prochain. 
LA PROTECTION DE LA FAMILLF 

--0-
Rio-de-Janeiro, 30. - On an no 

que vers la fin de l'année courante ~­
ront publiés les décrets-lois concernant 

1
. 

la protection des familles nombreuses 
et les impôts progressifs selon l'âge et 
le revenu frappant les célibataires ou mences de légumes ? Voilà. Des plants Athe· nes. 30 __ La Sûreté Générale 1 t . . 1 t 'bl . p . 

1 
b' Le courant était fort et la mer agitée. 

d'arbres fruititrs ? En voici. Elever rie an runs1 e ern e engin. u1s es u- .k • , . 
d · ·t d tvpographi'es commu h b tti t 1. b A'· ta t Le ckay1 • commença a den ver vers belles poules ? Voici de beaux oeufs. ecouvri eux , - c erons a a ren ar re. .u con c . 

à 1, · 1 1 h · t · t l d t. u' 'tai·ent 1·mpr1· d f 1 1 if nf . d le large, tandis que les vagues embar-

Les commissàires choisiront les oeuvres 
architecturales de leur pays respectif d~­
vant être exposées et qui figureront à !'Ex­
position sous leur responsabilité exclusive. 
Ils fourniront au comité exécutif to..it le 
matériel' nécessaire à cet effet. les époux sans enfant . Tous ceux qui 

abandonneront leur famille ou cesse 
Quant agncu ture, es c amps scra1en ms es c an eB mes o e - u oyer es exp os s e ermes ans . t d . bord. 
bien préparés, comme ceux de l'école et me'es deux petites feuilles contre le ré- l d 6 f1 . quaien ' par essus son mmce e. eur gangue e ois se sont en ammes. S bah dd' 'ta't rd 
les emblavures auraient lieu avec soin. <Mme du 4 Août. Plusieurs personnes Et f t 1 t t h a a m e 1 pe u. 

Cette école sera.;t une source de lumiè- ,,. •t• 't' ce u a ca as rop e. Par bonheur, le vapeur Antalya vint 
·1· · ont e e arre ees. RIFAT LE MARIN re pour tout son mi 1eu pour ce qui est' à passer non loin de là et entendit les 

d'assurer ses besoins par la méthode coo- LE CANAL DE CORINTHE La lumière est faite, totale, sur le appels du pêcheur en détresse. Au mo-
pérative. Cette méthode serait· du reste, drame de Fatih. Il est établi qu'il s'a-- ment où l'on recueillit Sabahaddin, son 
enseignée sur les bancs de l'école. Au dé- Athènes, 30. - Les travaux au canal 
but, cette école exigerait, peut-être d" de Corinthe rendus nécessaires par des git d'un crime crapuleux. On savait la embarcation achevait de couler. 
grands frais d'installation mais, par la éboulements de terrain continuent ac- victime, le lycéen Hasan, assez riche . OTHELLO 
suite, elle réaliseraOt tous ses besoins par tivement. On estime que la navigation C'est ce qui l'a perdu ... 

ront de la maintenir seront pud• _,,,,.,,,,.­
prison plus une lourde amende. 

LE RENOUVELLEMENT 
DE L'ACCORD 

COMMERCIAL FRANCO­
SOVIETIQUE: 
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L'essentiel serait de trouver une famillt a travers le cana pourra repren re 
ses propres moyens. , . 1 d 

d'instituteur cap~ le de faire tout cela. dans deux mois. 

Toutefois on n'est pas encore parve­
nu à mettre la main au collet du meur­
trier, Rifat, dit le Marin .. Ca capture 
semble d'ailleurs devoir être difficile é-

Le paysan Osman, du village de Har­
kaçti (Kozan) suspectait la vertu de 
sa femme Elif. Et des soupçons, à la 
condamnation formelle. il n'y avait guè­
re qu'un pas, pour cette âme fruste. Il 

L'Exposition d'architecture offrira une 
illustration des projets et des édifices les 
pius remarquables, les plus significatifs 
et les plus récents réalisés en Italie et à 
l'étranger. De même on n'admettra à !'Ex­
position des arts décoratifs et industriels 
que des oeuvres d'inspiration moderne, 
d'une originalité réelle et d'une exécution 
exemplaire. On exclucra impitoyablement 
- et c'est là d'ailleurs ce qui donne à 
!'Exposition son originalité - les copiB 
et les contrefaçons de l'antique, les pro­
duits qu-i ne eyrrespondent pas aux usa­
ges modernes· les peintures et les sculptu­
res qui ne seraient pas conçues de façon 
à concourir à compléter un ense1nble ar­
chitectural, à cré<:r un «" milieu > ainsi que 
les ouvrages inaltérés ou d'exécution df­
fectueuse. 

Paris, 30. - Des pourparlers sont en 
cours pour le renouvellement de l'ac­
cord commercial franco-soviétique qui 
expire le 31 décembre 1938. La conven­
tion sera renouvelée avec quelques lé­
gères modifications et signée très cer­
tainement vendredi prochain. 

Et, le 
son assi 

J. ~ ll'lacaron. 

'4llt tit une v 
mis locaux 1 

dire. Quant ai 
guèrent organü . d. è 
Necdet fut trè<_ ln 1i nes 
E~fak, pourtqnt 
Quand donc nos 

de la Tunisie, dirigées par des officiers français. 

tant donné ses antécédents. Condamné y a trois mois, il entraîna la malheureu­
en 1932 à 10 ans de prison , pour un se à la montagne, sous un prétexte 
premier meurtre. l'homme avait fui,au quelconque et là, il la projeta d'une 
lendemain du procès, de l'hôpital de brusque poussée au fond d'un précipice 
Gümü~uyu. Et depuis, il avait déjoué de quelque 30 mètres. 
toutes IPs recherches. Le soir du crime, De retour au village, Osman feignit 
Rifat avait rencontré trois condisciples de rechercher sa femme. Est-il besoin 
rie Hasan. Ceux-ci lui dirent, au cours de dire qu'il le fit sans conviction ?L'at­
de la convprsation. que le jeune hom- titude du sinistre bonhomme parut sus­
me avait lê portefeuille bien garni. Ri- pecte au frère d'Elife. Finalement, ce -
fat avait précisément besoin de • fric >. lui-ci adressa une dénonciation en bon­
D'ou la poursuite que nous avons dé-

1 
ne et due forme à la police. Sur son i­

cnte et le meurtre. · nitiative on visita les gorges des envi-
La police est parvenue à retrouver\ rons. Au fond d'un ravin on trouva 

tout de suite et it livrer à la justice les quelques os, des fragments d'habits fé­
trois comparses. Niyazi, Hamza et Ih- minins, un touffe de cheveux. Le ca -
san, qui assistèrent à la scène de l'égor- davre avait été déchiqueté par les vau­
gement du lycéen et fuirent ensuite en tours el les loups. 
même temp" que le meurtrier. Natu - Osman a été arrêté, mais il continue 
rellement, ils s'accordent à charger Rij à se prétendre innocent. 

La Turquie, où tant d'oeuvres architec­
turales nouvelles surgissent d 1un vieux 
sol séculaire, grâce à l'impulsion Juvénile 
de son régime, où une ville nouvelle est 
née, Ankara, doit se participer à la 
Triennale pour permettre au monde d'ap­
précier son effort, les réalisations qu'il a 
rendues possibles, les objectifs auxquelc; 
il tend. Dans le domaine des arts déco­
ratifs également, nous avions vu, il y a 
quelques années, à l'Académie des Beaux 
Arts de Findikli de pures merveilles qui 
gagneraient à être mieux connues. 

LES ASSOCIA TI ONS 

UNE EXCURSION A L'• ULUDAG 
Le Club des Montagnards a organisé 

une excursion à l'Uludag. Le départ a 
eu lieu avant-hier; 15 alpinistes pas­
seront le jour de !'An sur les pentes 
neigeuses du mont. 

PRAGUE DISSOUT LE PARTI JUIF 
Prague, 30. - On estime que le gou­

vernement grâce à une loi lui accor 
dant les pleins pouvoirs, ordonnera 
bientôt la dissolution du parti juif. Ce­
lui-ci quoique peu nombreux est cepen­
dant considéré comme dangereux pour 
le développement de l'Etat. 

POUR EFFACER TOUTE TRACE ..... 
Paris, 30. - La proposition selon la­

quelle les étrangers naturalisés fran -
çais pourront à l'avenir franciser aus­
s'tôt leurs noms de façon à effacer au 
plus vite toute trace de leur récent 
acquisition de la nationalit0 .franç:i.is 
fut approuvée par la commission Jégis· 
Iative de la Chambre. 
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FERNANDEL JOUE AUX BOULES 

Dans le film fi ncorruptible, rebaptisé 
(~rcule. Fernandel. pêcheur de sardines 
~ prud'homme au Tribunal de pêche­

atns un petit part de la Méditerranée, est 
•bombardé• par un destin incroyable 
mais vrai, au fauteuil directorial d'un 
r, .. nd quotidien parisien. 

P o u r V 0 Î r 

JEANETTE MAC-DONALD et NELSOl\1 EDDY 
daus leu· plus l heau 1riompl1e 

SENOR ITA 
il faut aler aujourd'hui aux Uiués 

MELEK et 1 P E K 
(Français-cfa11so11s originale ) (Auglais origiual) 

C'EST LE FI!M qui cuchantc et éhJ,.uit. .... 

Heur~s des sé.nces daus les 2 duémas : 

l'.30 - 2.If> - 4.:10 - G.30 el 9 heures 

es ,tars saluent la nouvelle annt:·c 

..,. 
de aux yeux clair~ et aux traits fins. Elle 
rtapparut dans Alerte en 1\iJ.é<.11terrant..~ 

ou eue eta1t Ja _fen1me de P1errt: .ti rcsnay. 
Lette cnarmanie &ctnce a epouse 11 Y a 
un ou aeux r,io1s le céleore metteur en 
scenc J.VJ.ru'c A..H~ret à qw nous ot:vons 
tant de bea1.üC llllnS, entre autres Lac­
aux-uames. Les l::Seaux J<>urs, ürage, Ur1-

bowHe, La Uame ~e 1v1a1acca pour n tn 
citer que ~es plus connus ici. 

J:Slancnccte .brunoy apparut à r écran~ 
dans La ..t-'tau d un autre et La Cnaste 
~uzanne ma'is c est dàns Claudine à lé:­
co1e ou

1 

elle remp1aça ~imone :::hmon, 
quelle st revèla. Un 1a vit ensuite aans 
VQJ.eur œ .r emmes et Alt1tuae 3200 mais 
le m1raue cte L.Jaua1ne ne se renouvela 
pas. Uet cheveux tres blonas, oeux oeaux 
yeux no rs, Wle petite l.>Oucne tra1cne, vo1· 
c1 Vinette uarey . .l:!.ùe aenuta aan!i l<.e­

tour au .l-"arad1s ou eue tut tres rema1 -
quee mais prererant le tneatre au c1ne­
ma, eue ne 11t que ci.es tug1t1ves appqr1-
ttons a i·ecran oans 1v1ar1nc::ua, Une oel· 
le oper2t1on, .Le secret ae .t-'ohcn1nt:J:t, 
ti:t..ncot eue apparaitra dans Lnamp1ons VI V E 19 3 9 r de .tiranc..:e, un 1um oe W1uy .t<oz1er. Le jour où W. C. _Fields, le célèbre co- • Anrue veinay tut élue Miss t>eduction 

rnique américain revint, pour la première alors qu'elle n avait que seize ans. jou1 
fois, tourner au~ studios, c'était un ven- ., 1 1 •• alors Je roJe ae Ltsl, Ja pettte ingcnuc 
dredi 13. C'~tatt aussi l'un des jours les du Mensonge ae Ntna r'ecrovna auprt, 
plus chauds de l'année. Tous !·es acteurs H E 1 N R 1 C H 0 E 0 R C E : 1 gne, beaucoup de champagne... ae .Io ernana 1..>ravey. 1'.lle Y tut aeJ1c1cuse 
du film BiA Broadcast r9J8 se trouvaient Le grand tragélitn allemand, inten- W 1 L L D 0 H M : et tra•cne, un vrai prmremps. JU1Sune cc 
réun1·s sur le terrain de golf de Bel-Air, /1 d thé"t s h'll f ~ cesse ta 

dant u a re de c i er, et inter- IJ a vécu longtemps à Paris. Mais ut Je ro1e a 1'.Hsaoem aans • rm • · Los Angeles. Fields finissait une scêne Et aupres oe 
prète du grand flrn : « L e c œ u r aussi à Vienne. Et il me dit en patois : raxanowa qu e•le rnrerprera u dès le dernier mot, se tournant vers son . t 1 h .t !-'terre .l<.tcnara W1um. Avec "•<l"fe ,,.,. 

chauffeur : ' "' "' o r e ~ sou ai e : ,. ' _A goldas Nixerl, in a suban Bixerh. cnara encore pour partenaire eue mcer-
- Harold, lui dit-il, il fait une chaleur Que le magnifque effort de l mdus- Bien entendu ni vous, ni moi ne corn- 1 prera wertner. ,")>1am,cnant aepouulee ae 

insupportable. J'ai travaillé consciencieu- frie cinématogra'ique qui cherche~ réaJ prenons un mot. Will Dohm, traduit en ses brocarrs et ac ses tu11es eue est u­
sernent et je désire maintenant un peu de hser des œuvre; de haute quahte ar- argot : • Du fric. encore du fric, tou- ne simp.e V1Uageo1se {lans Les Utages ou 
C"<tte boisson rafraichissante que nous a- tistique, se pou·suive en 1939 pour le jours du pèze ... • J elle na pour roure par >re que sa ira1cno 

vons appe>rtée ! plus grand bien de l'art de l'image. • C'est à Paris dans un petit restau beau te er ses mx-nuit an.• 1 Le ha
uffeur alla i·u u'à J vo·t et- ... ' - 1 Lune aes oecouver es les o us sens"\.· 

s U l\I E R 
qui présente FERN ANDEL dans 

TRIC OCHE et CACOLET 
.En Suppl. : E (; L A 1 H - .J 0 r H \ A L ET . 

CO;\L\l.E C.\DK\l IH .Jül'H J>E L'.\:'\ : 

! 'ESCADRE VOi ANTE (l'arlant Frnnçab) n1~1· 
lt A \ L L A N o l'l \\' E i\' D Y B A H H 1 

2 (:rands Film a 1 a f 01 s 
=ccccccccccacacccaaa:oooa 

Un scandale 
, 
a Hollywood 

, 

Annabela. - A droite: Sonja Henie la plus ... avare des stars 

Chicago· 30 (A.A.) - Sonja Henit, ex- de dollars . 

c sq a 
1 

ure • Je feterai Noël et le St-Sylvestre rant du F b • · ' • · 
revint avec un merveilleux thermo d'ar- f . . ' au ourg S. Honore, que Je tienne.iles est cerLa1nement ceJJe ut lV1JCU~· 
tient au sommet duquel il y avait une en amille, pal'.nl mes enfants et mes voudrais fêter le réveillon •· le Morgan. ucs sa plus tenare eruance cl-
Jletitc Pompe. L-e metteur en scène Mi- chers livres •· V A L E: R 1 E V 0 N M A R T E N S le pensa au crnema et resoiut ae aeve-

championne de patinage artistiqut, dcve- Le plaignant. nomme Fred Walton An­
nue star de cinén1a. et réputée comme ~· ci"Cn acteur de Vaudeville. accu!'e les d~· 
.tuit .lt fe.r:.11e la mieux payée du monde, fendeurs d'avoir utilisé son manu!;crit pour 

.é • , L '° ~Î f'l rnrno- . et la soci te « -'li ~lne \. e 1 m 1- 10 mise en scène du film c Thin Jce > dont 
ration>, sont 1'o?jet d'un proc~s en _d?m-1 ~ ~ ..-{enie était la vedettt. 
mages-intérêts, s élevant à trois m1lhoris Son1a l 

tche11 Lisen qui avait entendu s'approcha. M A R 1 A AN o E R c A s T : La délicieuse interprète du film : nir une veaette. 1'.Ue s entu1t de la mai-
- Mitch, lui dit Fields, je vais rnain~e- • Napoléon est fautif de tout » est très son ae ses parents en compagnie de son nant vous faire goOter une merve·illeuse Gamine, im[atiente, mais exquise, la 

1 
e t , P g ana 

superstitieuse : r r<..: e se retug1a a ans cnt:z sa r boisson ! vedette vienioise, m'a prié de venir mtre. :i;n sa compagnie elle ch.:rcna un 
- Je vous .eo prie, mon cher... prendre une ttsse de thé chez elle. En- • Le premier jour de l'an, je veux en engagement et obtmt ac figurer aans Ma-
Tandis que Fields actionnait Ja petite tre deux petiti fours, elle me confie: me réveillant voir un homme. Car une aemo1selle Mozart, Le M1ocne. Mes tan-

l>ompe du th=o, Leisen se pourléchait • Je m'offrrai mes étrennes toute femme, porte malheur ... si possible. en tes et mot. l'Uts ·entm elle lut la vedette 
d'avance· en escomptant un cocktail. seule . un anour de robe, en brocart regardant dans la rue, il faut voir un Jemmme· de Gnboui!Je. Ce fut un succe>; 

Quelle ne fut pas sa surprise en voyant . d cheval et non pas un chat. Puis il faut on la vit successivement dans Orage, (,/ua1 
<ouJ-e< de . l'eau. J d'a. rgent. garue de dentelles e B.r~ge.s, des brumes et on la vena btentot a•ns 

t 1 lie que 1 a d bien faire attention et ne vêtir que des DEANNA DURBIN, SCOUT-GIRL res amp e, cne mervei_ i e- Le récif de corail. E11e apporte aans tous 
HONO J couverte dats un atelier de couture choses neuves : Chemises,.·· robes, bas, ces ftlrns un talent sur et séduction sur-

. RAIRE 1 vicnnoir. et d:mt je rêve nuit et jour. souliers, chapeau, gants, manteau, tout prenante qui la classe parmi les descen-
Deanna Durbm ~onquie.rt décidément " Puis je partirai fêter le 1 Janvier à doit être neuf. Mon mari n'a jamais dantcs de üarbo et de U1ctrich. 

taUs Je. coeurs. VolC! Quelques jours, le Sofia, à !'Hôtel de Bulgarie. Il possède compris cela ... • 1 Jacqueline Pacaud a d1x-hu1t ans, des J
e ed tte reçut dans d chtveux cendrés, des yeux bleus, un sou-Une v e • son cottage e un dancing ultra-moderne avec piste P A U L H E N C K E L S : 

Beverley-Hill, un~ délégation dont les . ', rire enfantin ; on la vit dans Les perles 
"'•rnbres manifestaient une certaine émc- de danse tournante, Jets d eau et tout « Mais le l er Janvier, je vais me ma- de la couronne, Gribouille, et dermère-
tion. C'Haient des boy-scouts de Santa et tout ... puis 11 Y a un réveil au toma- rier ... > m~nt dans Les gai tés de L'exposition et 
Clara, chargés de lui faire savoir qu'elle tique, qui vots fait sauter malgré vous Jamais sérieux, ce Paul... La route enchantée. 
Venait d'être é!u-e, par acclamations, scout de votre lit et en même temps corn- C U R T C 

0 
E T z : Jacqueline Laurrnt a un visage cxpres-

girl honoraire. Allait-elle accepter cet mande, tout œul, le petit déjeuner et l& sif qui rappelle celui de Simone Simon. 
honneur? Deanna rassura les délégués et Le scénariste-réalisateur-interprète On lui confia Je rôle de Rose dans Sara-
battit des deux mains à cette nouve11e. masseuse.·· • du grand film : « Napoléon est fautif ti le terrible. Mais malheureusement l'A 
Et J-cs délégués scouts rentrèrent tard ce T H E 0 L 1 N C E: N : de tout >, fera toujours la désillusion mérique l'a ravie à la France, et c'est à 
,our-là, malgré que leurs camarades at- \ ,. • . . . des journalistes : Hollywood qu'elle towTla son second film 
tendissent an ieusernent le résultat de la L irresistible comique allemand a ui. Les enfants du JUge Hardy. 
députation : l' Deanna les avait retenus à souhait assez ;;érieux : • Je ne sais que vous répondre ... je Gilberte Géniat, fille de Marcelle Gé-
goOter. • Il voudrait interpréter Napoléon I .. suis tellement pris par mon film, mon niat débuta auprès d'1\nnabe1la dans L• 

LE REGIME DE PAULEY • C'est à Vienne, au milieu d'une premier film que je ne sais si même je citadeil'c du silence où elle joua le rôle 
d' me reposerai lors des fêtes ... • de Cather"ine. Puis elle• interpreta un rô-

bande ami$. que je fêterai l'an neuf. le de soubrette dar.s M:ademoise11e M" ·~tnry Garat est d"un espri, assez far- Je connais une recette excellente. Vous « Que voulez-vous, mes chers lec - Mère. 
1 .r. Le bon gros Pauley en fut un jour prenez le récepteur téléphonique, vous teurs, c'est • Napoléon qui est fautif r938 s'achève. Regardor.1s ·en arrière. Oui 8 

Victime. d tout 
appelez la plus proche station de taxis. e > .. · il y a beaucoup de n'vélations en r938. Paltley ~tait, à ce moment, condamn~ 

à suivre un régime très sévère. 11 déjeu- Et vous dites d'une voix grave : < Vi- S Y B 1 L L E S C H M 1 T z : Peut-être plus enco"e que dans les. an­
Uait donc au studio d'une façon très fru- te quatre voitures pour mes hôtes qui Elle tourne à Vienne. Heureusement nées précédentes. Corinne Luchaire, Loui­

se Carletti, Lillian Gills, Florence, Mar­gale et se rattrapait le soir lorsqu'il ren- veulent rentrer chez-eux. Ici M. X. qu'il y a le téléphone . . . ly, Carine Nelson, Kati a Lowa, Elina La-

trait chez lui. (C'est mon voisin, un type qui même « Allo ! Allo ! oui ici, Schmitz ... un bourdette, Micheli,,e Francey, Gaby Syl­
- Je n'ai i;ien mangé à midi, disait-il à cette nuit-là, se couche tôt). Et la file désir ? ... oh ! un beau poney, tout via· Nicole Dumas, Gisèle Preville. Ja-

'" fcrnme qui, pour ne pas le laisser mou· des taxis arrive, on sonne, on crie, con- blanc... oui. pour pouvoir aller au cqueiine Porel, Dolly Mollinger, Juliett.-u • faim, consentait à ce qu'il prît 1,1n ··· F b J · D 
substantiel repas. cert de coups de saxons ... Et une heure prater ... AU PRATER ! . avez-vous-!.er. anine arcey. 

0 plus tard, vous recommencez avec une compris ? .. comment i·e fêterais... Corinne Luchaire qui a dix-sept a~s. d 
autre station ... > Allo 1 "ademoisell 1 u sacr e vedette son premier 

un refroidissement? 
Vous commencez à éternuer, vous éter 1uez 

de nouveau et vous continuez à éternuer. 

De cette façon commence la 

Orippe ! 
Prenez de suite de I' AS P 1R1 NE, l'unique remède 
contre la Grippe, les refroidissements et les douleurs. 

Insistez qu'on vous donne 1' 

qui est vendu dans des emballai:es de 20 et 2 tablettes. 

La croix G) sur chaque emballage et !ablette, vous 
garantit l'authonticil6 et le bon effet de !'ASPIRINE. 

. r, un i·our, Mme Pauiey vient au stu- 1 f t é dès 10
· c·,,.t inouï, lui dit Garat, ce que VO- . "' . e, ne coupez-pas . film Prison sans barreaux qu'elle tourna 

tre rnan a bon appétit ! Il déjeune corn- H 1 L D E H 1 D E B R A N D : Zut !, on a coupe, ah ! ce téléphone ! sous la direction <le Léon'ide. Moguy. 11 

~e18'!,~'::;.,.T~:e~~l~,id;~ i~t 0~•::éfr~~ La fascinante • wamp • voudrait : 1 H A N. S . S Ô ~ N K E R.: faut _croire que Mog~y apprécia beauc?up y~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~..) 
"nage d h~vre et un plat de g a' ' •Ne plus être une• wamp >,mais Le séduisant Jeune-premier, qui vous so~ interprète car cest erucore lut q':'' la I~ A N c 0 D 1 l:l 0 1( \ ~ 

e c gdteau. .. me voir confier des rôles de tragédien- plaira certainement dans : « Le lende- dmge dans son ocuveau fil~ Confltt et I 1. ll 
- Ah! c'est comme ça!... 1t Min... ,.. I . . . dans celu1 qu'elle es1 en tra1n de tour-

.Pauley. /ne, tout comrne au theatre. mam du divorce • a une reponse toute ner avec J .p· Au ont <> ·----------------------------- .,,... • . . . "t . ean 1eri e m . <> •" v Et, le soir, Je malheureux trouva, dans « Je feter~i le Samt-Sylvestre ... mais pre e . . Louise Carletti o'btint dans Les gens d.i 1 <) t ~ 
•on a'>iette, un grain de raisin et un je viens de JUstement tourner un film' « Mon souhait ? ... mais celui, que voya11es un énorm•o succès. E11e fut tout <) SOCIÎE llONYME AU CAPITAL DE LIT. 200.CO) 000 ENTIEREMENT VE(\ .,,...~~ 

,macaron .. - M. B. qui s'intitule: •Nuit de la Sainte Syl- chacun de nous pal'tage et que j'expri- de suite engagée 1 >our tourner en ltP.1ie. 1<> SltGE SOCIAL ET DIRECTION CENTRALE A ROME v 
vestre •· . On se réunira tous en socié- me au nom de tous : la version françai• e el: italienne clc Ter- <> 

--<>--- tè. on fera fondre du plomb que l'on re de feu où elle «st 1a partenaire de Ti- •i<> Ai\'l\'EI• l>E FOl\'DATIOi\' : 18is0 

1 
Q u e 1 9 3 9 a p p o r t e b o n - to Schippa. ~ UNE NOUVELLE VEDETTE coulera dans une grande bassine d'eau, h e u r e t 1 u m ; è r e à t 

0 
u s -·~ 

-o- et l'on obtiendra ainsi des corps plus Lillian Gills. fut élue •Miss Paris r938• 1 11• mundt• •·11lit•r 
. vos 1 e c te u r s ! et engagée par M auri t:> Cammage pour ! Filiaks 1 t eorr"'ll"111la11ls 1 au' Cl Obscur il Y a six mois à peine, JOHN ou moms informes à qui l'on peut at- Permettez-moi, chers lecteurs, de me tourner dans Un• de J 'a cavalerie un rô- Q A~FIELD a maintenant auprès de ses tribuer une valeur symbolique. Puis joindre à l'artiste, et de vous souhaiter le de fiancée m~i rne où elle se montro F }" JAL ES EN 'f U H U JE : ~..::ucteurs, u;i autorité suffisante . Pour j'aimerai à décharger un revolver en à mon tour, la Bonne Année ? pleine de grâce et d'en tr.ain. 1 <> I"'l'Al\ BLJ L Hamam ~ 

so ander à interpréter un scénano de l'a'r bien entendu, eth ire du champa- Florence Marly est une wa;np fran- ! "' Siège principal Sultan f 
,hl n clJoix • · · Il est en effet très probe-/ i ' 

0 
Enquête du Dr. N. E. Cün ç_aise; Elle débuta à l'< !cran dans un pe· Agence de ville "A,. (Galata) Mahmud ye Caddesi ~ v/ qu'accédant à ses désirs JAc,K L. ttt role de wamp èle l'. "ilibi puis par un ., V 

;'\RNER confiera au jeune acteur le Quel t t 1 . ~ Agence de ville "8,, (BeyoglU) lstiklàl Caddesi ~~ PJnl ncipa1 personnage d'une VIE DE NI- ques nouveaux ron rase surpt't'.nant J ?ierr.e Chenal UI ., 

NSJ<:r. confia dans L'affai·re L aiarge le rôl·e d'u-
1 

• } ' ' ne jeune fille de provin ce aux sentimeuts <> 1Zl\11H. lkinci Kordon ~ c!'" Vie de ce danseur unique, idole de visages de ecran purs et élevés. Mais ensuite elle retourna i ~·- ~ 111 Ri;-IELD, se prête en effet admirable- aux rôles <le 'wamps avec La maison rlu ~ 
~t à une affabulation dramatique. --- - ·-- Maltais, où e11e était la c1.,.T1plice de Louis Tous services bancaires. Toutes les filiales de Turquie ont pour les opé- ~ 

.''- evonu subitement fou. NIJINSKI, qui' Chaque année nouvelle nous révèle un te Géniat. Jouvet. . spéciale en relations avec j( "~ale à un dieu par sa beauté plasti. grand nombre de jeu.nes étoiles qui se lê· Carine Nelson d1,nt le beau visage de rations de compensation privl!e une orgarusation v 
Ue et ~ · ·t ·1 f' Denise Bosc fille de l'excellent comi:- bl d d · h d. ~ 

son g<nie de la danse. ne v1 ·t vent au irmament du ciném on e rappe11e celui d'Isa Miran a. JOU· <> les pnn· ct'pales banques de rétrangor. Opérations de cbange - marc an 1ses 's au d'h à l" h a. ditn Henri Bosc. ,iébuta dans Le Fau- 't d L . .. .. , A Jour ui ocart des autres om- 1936 fut l'année de v· . R ai ans a Tra@'.éd) e tn 1periale le ro ·e " • t 
·1 à bê · 

1

v1ane omance. teu1·1 47 où e1le tint le ro"l·e de Loulou q e d'A · 1 f' A. f. t déd t te Toutes"' e pare1 une te, dans une mat· Micheline Chefiel Mad 1 . R b' u nia a suivante de Ja 1 'zarine et 1Rn· ....., _ ouvertures de crédit - mancemen s - ouanemen s, e ··· - }(: t d é · ' e •me o mson, Gaby Morlay. avait créé au théâtre El- é d p A v c sent suisse ? Ginette Leclerc, Nanc Germon, Gab Ba~- c e u rince Igor. ....,. ~ Q 
y ' le y fut très remarq ée. On la vit en•ui- K ti L ,. d An · d 1 opérations sur titres nationaux et étrangers. v 

.• • Uel rôle conviendrait mieux que celui set, Monette Dinay, Junie Astor etc. a a owa fut la vr; m c ais e .,,... 
q q ClARFIEL te dans Maman Coli\..ri OÙ elle jouait le Claudine à récole mais e ne fut ri'véli'e -·- i" ' CS ball ts D qui, fervent admirateur 1937 nous révèla Denise Bosc. Nadine rôle de la fiancée de Bernard Lancret. dans Les nouveau< r'iches. 

la dan °et Ide DIAGULEW. étudia ~og~l, ~lanchette Brunoy Ginette Darey. Nadine Vogel débuta auprès de Jean- Elina Labou.rd•,tte est fa révelation du L'Agence de Galata dispose d'un service spécial de COf!res-forts a.,, •e. a pantomime A au cours del . nme ernay, Michèle Morgan, Jacquo- Pierre Aumont dans [lrôle de Drame. film Le drame de Shangai que nous v.er-Pretni~res années de théatre ? !me Pacaud, Jacqueline Laurent, Gilber- C'est une charmante ingénue toute blon- (La suite en 
4

èrne page) '~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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LES REALISATIONS DU FASCISME 

Comment a surgI une nouvelle 
ville italienne 

• 
11. • 

·'- -. -
Une vue de Carbonia 

Rome, 30. - Les journaux du mon- les ouvriers, leur assureront les vivres 
de entier ont, relaté l'inauguration de au prix du revient, sans l'intervention 
la nouvelle ville de Carbonia, ~urvenue des commerçants. Les habitations- pour 
le 18 décembre avec un discours de les ouvriers sont munies de tout le con­
Mussolini. Mais il n'a pas été possible fort possible ; chaque appartement est 
à tous de donner des détails particu - composé de deux, trois ou quatre cham­
liers sur les événements qui ont porté bres, outre les locaux de service et les 
à la construction de la ville ; car il s'a- bains. L'approvisionnement hydrique a 
git d'une véritable et propre ville, é - été obtenu par un aqueduc construit 
tant donné que ses 12.000 habitants ac- expressément pour la nouvelle ville et 
tuels peuvent devenir 24.000 dans le d'un longueur de 7 kilomètres et une 
bref délai de deux ans. Le rapide ac- portée de 22 litres à la seconde ; l'on 
croissemen de la population pourra ê- a déjà prévu la construction d'un autre 
tre obtenu èn ce qu'il s'agit d'une cen- aqueduc qui augmente ''l. la dotation 
tre industriel, au contraire de ce qui d'eau actuellt. 
se passe dans les comm•u·ea de la Le nouveau développement de la \'Îl-
Campagne Pontine où l":•<!croissem1>nt,, sera réalisé st:lon un plan clr'' 1' 

cause des im grations des autres cen- prouvé t:t qui sera. ru,Ji JHent ;;, ... s en 
noes est plus lent, par la force des rho-.f xécution ; l'on procéd6re ' la C'Ors -
ses. Carbonia a surgi rapid~ment. : "~" tructi m d la Maison pc r la jcnnPsse 
l'é:é de 1937, les ingénieur,., et les géo- italienne, les halle co ver;tes. la gare 
metres marq, ·ent , contours de la pour services par autoH, d'autres au -
ville future dans u plainE' aride et dé- berges ouvrières, pendant que la com­
sclée de la S rd.. ne. Depuis lors. ne mune donnera gratuitement le terrain 
sont >as~ O . q atorzé io1s et J., µ.;.ur les constructions privées. Avec 
nou,•el!i> ville a surgi avec ses maisons, tout cet ensemble, la Sardaigne jouira 
typ cité jar.lm, avec son église, avec vite d'un grand centre industriel, dont 
nd. tour à clocher, ses services publics, la richesse se base sur 500 millions de 
ses auberges ouvrières. tonnes de charbon, désormais claire 

i;;t, SUP •outes les constructions domi_I ment constatés dans le sous-sol de c~ 
ne Ja Tour Littoria, destinée à être la bonia. 
Maison du Fascia, d'une hauteur de 27 ___ U_N_E_O_P-IN_l_O_N_B_U_L_G_A_R_E __ 

mètres, qui s'élève sur la place de Ro- SUR LES REVENDICATIONS 
me. où l'on a aménagé les principaux ITALIENNES 
édifices publics. L'église, du style ro -
main pur et moderne, construite en gra­
nit et en trachite, est dédiée à St. Pon­
ziano, le Saint de la Sardaigne, qui fut 
Pape de 230 à 238. Le clocher est la ré­
production de celui d'Aquileia quoi -
que moins haut. Les autres édifices les 
plus importants sont le Débit Commu­
nal, c'est-à-dire une espèce de Marché 
central dont la gestion est faite sui -
vant le système corporatif, un hôpital, 
les écoles primaires, un jardin d'enfan­
ce, le cercle des employés, le terrain 
pour les sports, les habitations pour les 
employés et les ouvriers, les auberges 
ouvrières, où les ouvriers célibataires 
ou obligés de laisser ailleurs leur famil­
le, trouveront un logement gratuit et 
pourront prendre leurs repas en ne pa­
yant que quatre lires, en moyenne. Les 
familles ouvrières auront à un prix de 
faveur le charbon des minières, pen -
dant que des dispositions spéciales pour 

Sofia, 30. - Toute la presse continue 
à donner un grand relief à la question 
des revendications italiennes. Des nou­
velles et des correspondances d'inspi­
ration française soulignent l'attitude 
intransigeante de Paris vis à vis des re­
vendications de Rome. Il ne manque 
pas cependant des journaux tel que le 

Posledna Posta • pour estimer qu'a­
près la visite de M. Chamberlain à Ro­
me la situation changera, c'est-à-dire 
que des pourparlers directs commence­
ront entre Rome et Paris. 

Théâtre de I~ Ville 
-·-ffr<"Lion olr·nnrntiqnc 

Asn1odée 

Sl'elion •le 1•11mo'•<lie 

Muni son,lü 
;; tabl aux 

FEUILLETON DTT BEYOGLU No. 67 

LES A~iBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

Roman traduit de l'italien 

par Paul · Hmry ,l/' 1 ,z 
-----····-----

..._ Matteo est venu, dit Pietro le coeur énergique. 
battant, conscient qu'il était en train d' - Je l'ai fait pour te forcer à consid:'-
accomplîr un acte grave. Et· comme· j'ai rer tes intérêts véritables. 
l'intention, ainsi que te l'a appris Stefar.o, Elle leva le bras pour l'interrompre. 
de rompre avec Sophie à laquelle je ne - Tu es un mufle et un salaud, cria-t 
suis uni que par des liens d'intérêt, et de elle. Tu ne comprends donc pas que 
t'épouS'er, toi que j'aime, j'ai dit à Matteo maintenant Matteo ne m'épousera plusJ 
toute la vérité, à savoir que nous sommes Pi'etro avait l'impression qu'il la ha·:s 
amants. · 1 sait. 

11 se tut et serra fortement la main ùe - C'est ce que je voulais, répondit-il' 
la femme. Elle ne bou.&ea oint, mais une avec une violence froide. D'ailleurs tu 
stupeur intense dilatait s yeux. jm'as dit que cela t'était égal et que tu ne 

- Tu lui as dit qu nous sommes ne l'avais jamais vraiment espéré. 
amants? - On dit tant de choses ! (Andrés foi. 

- Oui. sait de grands gestes désespérés com;ne 
Avec une violence sauvage elle lib~:-·1 une personn·e qui se noie et qui cherche 

sa main d·e celle de Pnetro et se redressn un appui). Et d'ailleurs était-ce ton affai-
d'un bond sur son lit. re? Pourquoi as-tu dit cela? Pourquoi? 

- Tu as fait cela? Mais qui t'en él Elle hurlait, possédée par une espèce de 
prié? Comment t'es-tu permis? De quo?l folie. Pietro la saisit par les poignets. 
droit? - Enfin, raisonne un peu, comm·ença-

A son trouble d 1un instant plus tôt, pAr t-il en serrant les dents. 
une réaction instinctive, à ces cris "et à cet - Lâche-moi ! Laisse-moi tranquille ! 
abject égarement d'Andrée, succéda sou- Mais tu ne comprends donc pas que main­
dain chez Pietro une froideur résolue et tenant, sans parler de mariage, je ne vais 

LE COIN DU RADIOPHILE 
-0-

IPV;;tes de Radioditfusion 
.de 'f urquie 

Mouvement ·Maritime 
RADIO [)';:. -·-tlRQUIE~ 

. . . ' . . RADIO D'ANKARA 
Longueurs d'onG>,s : I639m. - IBjkcs ; 
I9,74. - r5.195 kc. · 3r,70 - 9.465 kcs. 

L'érni..,sion daujOtird'l1ui 
-0---

li~DlllATICA 
13.30 
14.00 

Mus:.que enregistre (soli). 
.:-Il,; ure nouvelles, bulletin 
téorJlog~que. 

SOC. AN. Dl NAVIGAZIÇ>NE-VENEZIA 
m~- UHSE- F Xl'l·U:: . ..;s 
• Départ.< pour 14.10 Musique h.trque (dis1.:ues). 

1 Pirfr, llri11disi, Veuise, Tric~tr 
et maggya- fi,· Q11aù; d1• Galatn tous les 

PALESTINA 
,;gLfll 

{~ .Tan\'ier ~er,i<·e accél 
13 .la!lvier Eu coïucid. 

14.25 Musique turque. 
A~ltll\ OO J1n1vier ..:. Brindisi,Ve-

15.-15.30. M~lodies viennoists veHfh·ed is CE LIO ~7 .lanvier 
nise, Trieste 

17.30 
r8. 
18'45 

rg. 
r9.45. 

20. 

20.30 

2I. 

2I.10 

2r.35 

res. 
L'heure dP la danse 
Musique turque 
f PUrt 1ouvellts, bulletin 11étéo­

rologiqur et cours df' la .ourse 
dts céreales. 
Musique turque 
Caus 1c sur la pol'tique txté-

r· rure 1 
Mu!;iQUf' tur;,JUt classique. 
Folk.lire turc . 

l'iree, Naµles, Marsrille, Gên~s 

ADRIA 

l'TTTA' di ll.-IRI 

Iinanhnl-PIRE 
JArnubnl-NAPOLI 
ls11inL11l-MAR:SILYA 

LIGl\L~ CO\l~IHtl:I \' l<:~ 

FE~!UA 

les Tr.Ex~ 
S Février toute l'Europe 

~1 r~cflllbre Des Quais de 
14 JRnl'ie Galnta. ~ 10 h. 

r précises 
24 hPurP~ 

: jours 
• 1ours 

Heure· cou1.,. de la bourse d•• 
1
. PiréC', :\aples, MarseillP, (iê111·s 

... JUERANO 13 .lttu"~•· 
chnngf"s et valeurs. 1-- -------------------------------

Lt courrier turc. J Carnlla, Salouique, Volo, Pirée, Patra..s, QUIRINAL~ 
Musique (Petit orchestre) 1 Santi-Quarauta, Brinàisi. Ancône, DIANA 

r - le pen" à toi, oh ! ™" Venise, Trieste ABBAZI' 
Nhm ' (K Bela) , 

2 -Romance (Schuman) ,-
3 - en;nsde espagnole (Mi Salonique, Mételin, Izmir, Pirée, Cala- BEO 

heli) ; ·na ta, Patras, Brindisi, Venise, Trieste A LB A NO 
4 - ...,z.lrdas No. 1 (Micheli) ; 1 

5 -Menuet (Mozart) · ISEO 
6 -Serenata d; baci (Michr·li); 1 Bûurgaz, Yanrn, Constantza D!A\'A 

20 Jnuvir 

I2 Jan .. ~r 
2() J t\D fÏ•r 

Hl Déce,.be 

il 17 heures 

à 18 heure.; 

4 Janvi~r à. 17 heures 
11 Jnnvitr 7 - Ubellentanz (F. Lthar). i ~IFRANO 

22.40 Musique de jazz. ALBANO 
23.45.24 Dernière nouvelles, progra ' En cotncidence eJJ Italie avec les luxut• nx batenux 

14 .ÎtUl\rÎer 

des Socié.és ltttlia et 

LICENCIEMENT D'UNE CLASSE 
EN ITALIE 

Rome, 30 - Le ministre de la Guerre a 
ordonné Je licenciement définitif de tous 
les militaires de toute arme et catégorie 
nés en r883. 

LE GENERAL V ALLE 

Rome, 30 - Le sous-secrétaire d'Etat à 
1' Aéronautique, le général Valle, a été dé­
coré de la Médaille des S.S. Maurice et 
Lazare en récompense de dix lustres dt 
ffiérites militaires. 

ILA . BOURSE! 
Aukttrn 30 Décembre 1938 

(Cours iûiormatils) 
Ltq. 

Act. Tabacs Turcs (e11 liquidution\ l.H 
Banque d'Affaires au porteur JO.-
Act.Chemin de Fer ri' A11atolie 60 '/o 25.2( 
Act.Bras.Réunies liomonti·Nectar 8.21 
Act. Banqlle Ottoma11e 32.-
Act. Banque Centrale 113.~ 
Act. Ciments Arslan 9.0( 

1 
übl.Cbemu1 de fer Si vas-Erzurum I 20.Ji 
Obi.Chemin de fer Sivas-Erzurum II 19. )6 
Obi. Empr. intérieur 5 '/o 1933 

(Ergani) 
Empru11t l11térieur 
Obi. Dette Turque 7 '/, 0/ 0 1933 

tra11che lère li III 
Obligations Antolie I Il 
Anatolie Ill 
Crédit Foncier 1903 

> > 1911 

tHEQUES 

19.5( 
19.-

19.2[ 
40.-
40.-

112.-
103. 

du lendf'main. mme 1 Lioyrl Triesti110 pour les toutes desti11ations du monde. 

1 a Xlllènie a nnc' e 1. Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'E1at italien Londres 
ac.i< f-\ REDUCTION DE 50 °/, sur le parcours forro<iaire italien du p<rt de débar New-York 

( :bÏÏllU<' l<'lWID<'llll'E 

1 Sterfü1g 
100 Dollas 

5.87 

m1que . ' cours supe-1 quement à la fro11tière et de la frontière aJ port d'em· 
· . d' t f • barquement à tous les )'asrngers qui enreprendrnnt Paris 

r1eu1 S lH es ron'laJnes l un voyage d'aller et retour par lt•s paqtehots de la Milan 
- <>--- CompH.gTiie •ADRIATICA•. Genève 

Rome, 29. Avec ne alloc.ution du mi- . En outre, elle. vient d 'instit uer aussi <les billets Amsterdam 
mstère de J'lliu~at on l~ationale s. E. I directs pour Puns N Londres. <ia V<•nisr n des prix Berlin . ' I très réd m ts Bort , ~- 1 1 U'l1'.'ll . pre:.ence Je S.A. , , 
h.'~ prmce de,, mont a été inaugu 1 Agence Generale d'Istanbul 
ré<! la xi1" A_'lnè Académique des 1-'ai•ap lskeksi 15. ·17, l'ai 
Coucs Supériew- J'f:tudes H.oma.ines Téléphone 448ï7-8·9, Aux bureaux de ,. " ., 
qui ont initié et a ,::.. une réform• o-

1 

:'llumhane. Gala•:i 
\forages Natta Tri 4.1114 86H4 

" Vl T ,i ts ,. 

nginale dans ks m Lovdes tendant à la' ""================-=====.-======,,,,,===" 
haute diffusion scientifique par 1a réa-j Nouveaux v~sages 
lisation de cycles de leçons et de confé-
rences, confiées à des érudits de grand 1 (Suite de la 3ème page) . 
nom, concernant les disciplines fonda- rons proeha.~nement . sur nos écrans. C est 

t 1 d" t • "t · t d une toute ieune fille sorte de Deanna 

Fratelli Sperco 
Tél 4 4 ï ~) ~ 

Con1pagnie Hoyale 

Bruxelles 
Athènes 
Sofia 
Prague 
Mudrid 
Varsovie 

1 

Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
8tockhoh11 
Moscou 

1 OO Fra11 cs 
100 Lires 
100 F.Suisses 
1 OO Florins 
l OO Reichsmark 
100 Belgas 
100 Drachmes 
!OO Levas 
1 OO Cour. Tchéc. 
1 OO Pesetas 
100 Zlotis 
100 l'engos 
!OO L1•ys 
110 Dirnu·s 
100 l'eus 
100 Gour.~8. 

100 Roubles 

126. 1 !l 
3.3175 
6.66 

28.4ï 
68.H 15 
50.5825 
21.265 

1.07 
1.545 
4.3225 
5.87 

23. 78f)Q 
24.8529 

0.90 
2.8075 

34.27 
30.22 
23.765 

m~n a es . tn er~ romain e ;s. pr~- . Dw:,ipn française moins la voix toutefo:_s. 
blemes les plus importants de 1Histo1- 1 Micheline J<'rancey tourna des petlts ro­
re et de la vie de Rome dans le passé 

1
1es dans Le chanteur de mmu1t, Les gens 

et dans le présent. i du voyage, pws un rôJ.o plus impon:ant Néerlandaise Nous prions nos correspondants é 
Comme toujours, aussi bien par la 1 dans La .Présidente. Mais elle est la_ ré­

continuation des cours ordinaires ou velation d" Le joueur d'échec où elle ioue 
., ... , , . , ie rôle de Sonia auprès de Bernard Lan-

des con!erences m1t1es l'annee dermere · t t p 1 c b 

l
cre e au am o. 

(ou en comm~nçant les ~ouveaux) le Puis voici !'.étonnante Gaby Sylvi~ ve· 
programme prevo1t une sene de leçons dette du Ruisseau qui pour ses debuts 
ou de lectures sur des problèmes qui 

1 
montra un véritable tempérament d'artis-

, ventuels de n'écrire que sur un seu 
Depa rts pou 1· A 111Stl'rd;-i Ill , cO'fe do la feuille. 

----~~---~~~-

Rotten h 1111, H:.in1b1irg : LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN 

Alllll.J,E:, 

TITUS 14-Jin 

CLAIS, prép. sp. dif. br. com. ex bac 
prof. ail. conn. fr. ag. ès phil. ès let. U 
niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. M.M. 

concernent I&. Rome des Césars, la Ro- te. . ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES 
. . . Nicol·e Dumas vint du music-hall, elle DO VOU SPEA K ENGLISH ? • 

me chret1enne, la Rome des Savmes et 1 'è f . d L h N sont énerg et eff1·c préparés par Répé . . . tourna pour a prem1 re ois ans a c a- e laiss-ez pas moisir votre anglais. - · · 
du Licteur, ams1 que tous ces aspects, leur du sein avec Michel Simon. Puis on Prenez leçons de conversation Et de cor- titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ec1 
de la vie et de l'art de !'Histoire millé- la vit auprès de Réda-Caire et Claude Répét. 

1 1 resp. - Ecrire sous « OXFORD • au 

1 

naire de l'Urbe, qui représ-entent le tis- J May dans Prince de mon coe. ur, dans I =--------------~ 
Journal. T A c sus d'une trame qui s-e développe cha- !'Accroche coeur de Sacha Guitry, dans BREVE EDER 

que siècle . 1 Place de la Concord~ et finalement el- J Le propriétaire du brevet No 255 
, • . • l Je reçut l'un des principaux rôles de Me- elle •. un rôle très intéressant. 246, obtenu en Turquie en date du 2, Lon aura apres comme smte a ceux tr 1. . 1. éali t 11 Altltud · 1 ,,,. 1 t D 11 . . . . , opo itam que on r se ac ue e. e 3200 reve a <&a emen o y . . 1925 t 1 t'f · p éd 

developpes le long des an~ees derruere~, 1 Gisèle Preville fut l'une des détenlles Mollinger que l'on reverra dans Place de Jamner e re a 1 a un « roc 
les cycles «Rome dans 1 œuvre du Ge- de Prison sans barreaux Cette artiste qui la Concorde. pour l'extraction de benzine et autre 
ni! .,, « Les grandes familles romaines », 1 fut élue miss France 1935 a voulu essa- Dans la vierge folle c"est Juliette Fa- résidus du pétrole> désire entrer en re 
et un cycle dédié à la «Civilisation de 1 yer de faire mentir la tradition qui veut ber qui débute auprès de Victor Fran- lations avec les industriels du pays pou 
Rome et aux problèmes de la rLce.. , que les reines de beauté n'arrivent ja- cen. l'exploitation de son brevet soit pa 

D f' .. d .1. mais à rien. Elle tourna aussi dans le Çuant à Janine Darcey, qui apparut licence, soit par vente entière. 
~s con erences variees, ~s ce e - chemin du Rio, La chaleur du sein et dans Le petit Chose, Entrée des artistes 

brat10ns, des concerts de musique ro _ La dame de coeur. 1 et Je chante, ,,11e est la gagnante du prix Pour plus amples rens-eignements s'a 
maine, des visites à des monuments et Jacqueline PoreJ est la petite fille de J Suzanne Binchetti et c'est tout dire. dresser à Galata, Pe11embe Pazar, Ae 

1 
à des fouilles, complèteront le riche Réjan"· Pourtant elle ne s'en vante pas. Et maintenant venez me dire que j'ai !an Han, Nos 1--5, 5ème étage. 
programme de la XIIle Année Acadé- C'est une jeune fille . aux. cheveux châ- oublié de nommer telle ?u tell'e. autre nou· 
mique des Cours Supérieurs d'Etud tains cuivrés aux traits 1rrégulters, aux velle vedette- ie vous repondra1 tout s1m· J Sahibi : G. PRIMI 
R . . ~ . , es yeux très noirs. Elle fut l'une des inter- plement qu'avec tant de révelations il y Umun1i Ne~riyat Müdürü : 

omames q~i r~umra dans 1 Ur~e en- prètes d'Altitude 3200 Elle apparait à a de quoi perdre Ja mémoire. Que les ou- 1 . D~. Abdül Vehab BERKEM 
viron cent erud1ts Italiens et etran- nouveau, entre Bernard Lancret et Paul bliées me pardonnent. Bas1mevr, Babok, Galata, St-Pierre Har 
gers. Cambo dans Le héros de la Marne où Lydia Bianchi. 1 Istanbul 

mêm•e plus pouvoir faire mon métier de 
1 
... criait~elle. Puis, après un temps : Au' voix presque supp1iante, ne te chagrine Viens dire maintenant que nous ne no'L.i 

femme entretenue? Tu ne comprends p:as secours! Matteo, Mat... pas tant. Réfléchis et tu comprendras qu'i! ressemblons pas ! Nous tendions aux rn~. 
que sans Matteo je vais îinir sur le pa- Elle ne put achever car Pietro, sans lui n'y a pas lieu. Que devrais~je faire, n10~ mes fins tous les deux bien que par dt 
vé? ... parce que n'avoir que toi, amant ou lâcher les poignets, lui avait fermé la bau · alors? ajouta-t-il avec un demi-souri:-e, voies différentes. Moi par le mensonge t: 

mari, c'est autant· c'est pis que d'être sur ohe avec son bras. Ils continuèrent à lut- moi qui étais à la veille ri'f'pouser une l'astuce, toi par l'e raisonnement et le serr 
le pavé! 1 ter en silence. Andrés ne poussait plus que fille noble et riche et qui ai renoncé à timent. Je trompais les autres. tu te trorn. 

1 Elle se débattait comme une bête. Pie- des gémissement.. étouffés et cherchait à se tout ? Tu perds Matteo. Mais Sophie 1 pais toi-même. Sans doute ai-je abusé d 
tro cherchait à la réduire à l'immobilité et dégager ; Pietro s'efforçait de la mainte- était plus pour moi que Matteo pour', la mauvaise foi comme toi de la bont r. 
ce fut au beau milieu de cette lutte qu'ils nir et de l'empêcher de crier. Là-bas, à la toi ... Quelque chose de plus sûr, une oi:- puisqu'au bout du compte nous avori 
entendirent, par l'antichambre restée ou· porte de l'appartement, continuaient à re- casion unique. . . tout perdu. 
verte, des coups frappés à la porte rie tentir les coups de poing et les coups de Ces mots ne voulaient être qu'une con- Cette subtilité dans l'obstination révei• 
l'appartement. canne. Enfin ils cessèrent. Alors Andréa, solation, et une transition aussi vers le lait tous les vieux griefs de Pietro : 

Andréa cessa aussitôt de se débattre et, épuisée par la lutte et comprenant que sujet de leur mariage, mais ils produisi- - Andrés ! tu n'es pas sincère en c 
immobile sur le dos, sans s'occuper de Matteo se retirait, renonça à se débattre rent sur Andréa un tout autre effet. El- moment ! Tu sais aussi bien que moi qi.; 
Pietro qui, rouge et haletant, presque cou- et, détendue, ... s'abandonna, la tête sur l'o- le écarta un peu son bras et, d'un oeil, je voulais épouser Sophie parc~ que J 
ché sur elle, lui tenait encore, les poigne~. rei11er, pâle, immobile et les yeux clos. fixa Pietro. croyais l'aimer. Quand je me suis rend 
elle dressa l'oreille. Il y eut un moment Dès qù'il fut sûr que Matteo s'était éloi- - Tiens, mais c'est vrai, dit-elle d'une compte que je n'aimais que toi, je n'I 
de complet silence. Puis les coups recom- gné pour de bon, Pietro à son tour lâcha voix lente et comme distraite, tu perds plus pensé qu'à rompre. 
mencèrent mais cette fois moins réguliers. prise, se redressa et s'assit au pied du lit. Sophie_ .. Maintenant si tu te prés'ent2is Comme tout à rheure Andrés ne pt 
plus variés et plus furieux. De sourds Andréa libérée se retourna se coucha sur chez les Tanzillo on te ferait mettre à rut pas •l'avoir <entendu. 
coups de poing altc:rnaient avec des coup:'> le ventre, la figure dans l'oreille et les bras la porte par les domestiques. - Nous avons espéré la réussite dt 
de canne, secs et sonores. autour de la tête. Cette supposition, où se mêlaient une mêmes ruses1 poursuivit-etle ; et sous so 

Andréa écoutait, Soudain ·elle se tourna L'immobilité de ses épaul·es montraient incotnpréh·ension singulière et une corn- calme apparent se dessi.nait une e:x:alt~ 
vers Pietro : qu'elle ne trpuvait même pas de larmes plaisance mal explicable. ne fut guère au tian de plus tendue et prêc-iS'e. Nous avor 

- On frappe, dit-elle d'une voix singu- pour se consoler de ce désastre. Pietro goût de Pietro. été à un cheveu de la victoire cornpJèt 
lièrem'ent calme et basse.· Qui est-ce? qui l'observait devinait en ell·e une souf· - Mais puisque c'est moi qui romps Songe à ce qu'eQt été notre vie• rnarié 

P ietro sourjt sans savoir lui-même si france aride, tortueuse et sans espoir. 11 nos fiançailles! ... Je les romps pour t'é- toi à Sophie, moi à Matteo ! Je croîs qi.: 
· · é ê t J -us avons perdu la partie faute d'avo c'était à l'idée de laisser Matteo à la por- la devinait avec colère; comment pouvait- pauser ... contre mon int r t et con re e uv 

te ou pour se donner du courage. elle souffrir à tel point pour des motifs désir de Sophi·e. été assez froid. Oui, nous mettions tro 
- C'est Matteo, qui vient te demander si méprisabl·es? Mais se souvenant d'être Andrés suivait son idée : de chaleur dans notre jeu. Tu as tant pa· 

des ·explications. répondit-il. Mais j'ai tombé dans les mêmes erreurs et suppo- - Ainsi toutes tes manoeuvres en vue lé d'altruisme et de bonté et tu as f 
mis le ven·ou, il n'entrera pas. sant, d'autre part, que le retour de Stefq- d'un beau mariage BU:ront été vaines. Ton ni par prendre au -5érieux ce qui n'éta 

A ces mots Andréa Je regarda, regarda no était pour beaucoup dans ce désarroi, maudit sentimentalisme t'a trahi. Tu perds qu'une vanité misérable: Désormais, il ( 
la porte et, dans un effort désespéré de il réussit à dominer son ressentiment et à tout : argent et po~arion sociale, tu r.~- nous reste plus qu'à agir franchement. 
son jeune corps puissant, recommença à retrouver la Pitié et le libre jugement de deviens le pauvre diable que tu étais ... 
se débattre. ses meilleurs jours. Elle se tut comme pour savourer cette ( à. suivre ) 

- Laisse-moi 1 Laisse-moi ! Assassin ! - Allons, Andrés• commença-t-il d'une conclusion, réfléchit un instant et reprit : 


